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LE "QUATRIEME POINT 
DU PRESIDENT TRU.MAN 

" A 
. 

travers la Macédoine, Moscou 

atteindre l'Egée et l'Adriatique 
L'aide aux pays 11arriérés'' 

veut 

On se rappelle que le • Quatrième 
Point ., du discours du président Truman. 
lors de l'ouvèrture de la dernière session 
du Conqrès américain". a été consacré à 
un nouveau proqramme de relèvement 
concernant les pays arriérés ou insufflsam. 
ment dêveloppés. 

Le «Quatrième Point ))• si l'on en croit 
les informations de Washington.' a provo­
qué un certain effet de surprise dans la 
capitale américaine. puisque seuls quel­
ques intimes de la ·Maison Blanche ont 
participé à l'élaboration de cette partie du 
discours alors que les bureaux compétents 
n'y ont pris aucune part. En fait. on a 
cru sur le moment que le président Tru­
man lançait en quelque sorte un ballon 
d'essai, émettait une Idée qui ne prendrait 
forme qu'avec le temps, et après de Jon­
ques discussions d• experts. · D'" ailleurs, les 
re-ssources prévues à r origine pour l,e 
• Quatrième Point • ne devaient pas dé­
passer ol 50 millions de dollars pour la pé­
riode d'amorçage du programme. Des 
sommes plus importantes ne seraient a t­
tribuées aux pays insuffisamment déve­
loppés qu'au bout de plusieurs années. 

Après quelques semaines de réflel<Ïons. 
on s' apercoit que l'idée du président Tru­
man n• est: après tout, pas si sensationnel­
le que cela, puisque ·aussi bien, dès 1945. 
un le! programme était prévu. et des orqa­
nismes mis en place pour le promouvoir. 
Parmi ces organismes, on comptait no­
tamment la Banque Internationale pour la 

· Reconstruction et le Développement doill 
l'action a été extrêmement limitée jusqu'ici 
el la Banque Export-Import qui est propre­
ment américaine. 

Le développement du 
Moyen-Orient 

A ce moment déjà. on prévoyait des 
crédits pour le développement économique 
de certaines réglono arriérées. et notam­
ment en Asie, au Moyen-Orient el en Amé­
rique du Sud. Depuis lors. la conception 
américaine concernant les crédits exté­
rieurs s'est solidement modifiée. elle tient 
compte beaucoup plus. pour ne pas dire 
essentiellement, des facteurs politiques el 
stratégiques, si bien que la répartition des 
zone• susceptibles de bénéficier de crédits 
!!.'est, même sur lê papier. modifiée. Il faut 
ajouter que la situation mondiale s'est 
aussi transformée depuis 1945. de telle 
sorte qu'un pays comme la Chine. qui au­
rait pu bénéficier d'importants crédits, ne 
fera pas l'objet de grands investissements 
américains par suite de la victoire presque 
totale des troupes de M~o Tsé Toung. 

A Washington, on prévoit que l'lnde re­
cevra les crédits qui, à l'origine, étaient 
destinés à la Chine. On estime en effet 
que cet immense pays est riche de res­
sources à mettre en valeur. et que son 
gouvernement présente des garanties po­
litiques sérieuses. Le gouvernement du 
pandlt Nehru a déià sollicité de la B.I.R. 
un prêt de 200 millions de dollars. Il se­
rait aussi question d'investir 1.200 millions 
de dollars au cours des douze prochaines 
années pour l'utilisation de l'énergie hy­
draulique : 400 millions seraient deman­
dés à l'étranger. el surtout aux U.S.A. Le 
Pakistan recevrait de son côté un prêt 
pour l'édiflcation industrielle et l'aména· 
gement dea ressources utilisables pour J'é­
nergie hydro-électrique. 

Le prétendu Etat d'lsraél disposera cette 
année d'un prêt de 100 million de dollars 
de !'Export-lmport Bank et de plusieurs 
centaines de millions de dollars de crédits 
et d1nvestissements privés d'oriqine amé. 
ricauie. Toujours dans le Moyen-Orient. 
les pays arabes sont susceptibles d'absor­
ber des quantités importantes de capitaux. 
notamment dans le domaine de la prospec­
tion el de l'exploitation pétrolières. 

Le développement de l'Afrique 

En Afrique, les capitau>c américains se­
ront d'autant plus attirés que des garan­
ties gouvernementales contre toua les ris­
ques possibles leur seront accordés. C'est 
d'ailleurs pour les encourager que l'on étu­
die actuellement à Washington un projet 
qui garantirait non seulement contre les 
risques éve.ntuels d'expropriation. mais 
assurerait aussi des débouchés pour la 
production et le payement des intérêts en 
dollars. 

La création d'une section spéciale de 
I'E.C.A. dirigée par le docteur Jsoiah Bow­
man pour promouvoir le développement 
des p~ys retardataires entre assurément 
dans le cadre de cette polhique du « Qua­
trième Point "• Elle en est le premier jalon 
et comporte dès à présent des crédits d'un 
montant de 1.500.000.000 de dollars desti­
nés aux territoires de la couronne britan· 
nique en Afrique. dans Je sud-est de l'Asie 
et en Amérique. 

Dans une récente étude, la revue amé· 
ricaine • U.S. News and World Report • 
soulignait que .. le but réel de M. Truman 
et de M. Acheson. en établissant le • nou­
veau programme audacieux ))• est de faire 
en sorte que les capitaux privés s'investis· 
sent. à l'étranqer ''· On sait en eHet que. 
jusqu'à présent. les investissements privés 
dans le cadre des garanties du plan M<Ir­
shall ne se sont élevés qu'à un million Je 
dollars alors qu'on prévoyait à l'origin~ 
une somme de trois cents millions de dol­
lars. Les . hommes d'affaires américains 
ont pour la plupart hésité· à engager des 
capitaux sur le continent dans la crainte 
de se voir exproprier ~ar des nationalisa­
tions éventuelles. et aussi en raison de 
J'hostilité que suscitent de tels investisse­
ments aussi bien dans certains mili~ux 
patronaux que parmi les travailleurs. . 

En fait. la politique du « Quatrieme 
Point , répond à un double but : faciliter 
rexportaüon des capitaux américains qui . 
n'ont ' pas trouvé de débouchés qrâce au 
plan Marshall, el aussi. développer le po­
tentiel d'un certain nombre de réqions qui , 
pour des raisons politiques ou stratégi­
ques. font partie de la •one d'influence . 
voire d 'expansion des Etats-Unis. 

Les Balkans - d'où ont surgi tant de querelles et de disputes- europÙnnes - préoccupent de nou­
t:eau l'attention .i~ternationale, sp~cialement, ce nœud stratégique qu'on appelle la Macédoine, objet 
eternel de convoztzse entre la Serbze, la Grèce et la Bulgarie. Cette région dont les frontières n 'ont ja­
mais pu être définies, dont la population n'a jamais eu d'unité ethnique et qui a tait l'objet d'invasions 
et d'échanges, a, cependant, de par sa situation géographique, un intérêt, à la fois militaire èt économi­
que, de première importance, pour les trois nattons, ci-haut citées et directement intéressées, ainsi que 
pour les grandes pmssances ou les blocs nouveaux rivaux. Comme par le passé, elle est en train de re-
devenir le « baril de poudre » de l'Europe . · 

Qu'est-ce que la Macédoine ? 

En 1903, à l'occasion d 'une insur­
rection, le comte Lamsdorf, minis­
tre des Affaires Etrangères de Rus­
sie, disait : « il n'y a pas de Ma­
cédoniens, mais, seulement, un 
conglomérat de nations et une 
masse de Turcs. » L'aspect ethni-

usant de dialectes faisant transi- 1 Bulgarie, Serbie, Croatie, Slovénie, 
tion entre le serbe et le bulgare. A Macédoine, Monténégro, Bosnie­
ces éléments grecs et slavophones, Hézégovine avec une représentation 
il faut encore ajouter des groupe- nationale commune, un gouverne­
ments importants d 'Albanais, de ment fédéral commun, un territoire 
Turcs, de Roumains, sans compter douanier unique. La Bulgarie ne 
des restes d'Américains et de Juifs : voulait que d'une fédération corn­
véritable « macédoine » de races, de posée de deux Etats : Yougoslavie 
langages, de religions, de cultures et Bulgarie; elle ne voulait pas être 
- plutôt, d'ignorances - où, corn- un septième, mais, la moitié de la 

Fédération. 

Dimitrov rappelé à l'ordre 

Cependant, l'idée d'une Fédéra­
tion faisait son chemin, même en 
Bulgarie. 

Deux ans plus tard, le projet était 
repris dans les accords bulgaro­
yougoslaves de Bled et le 5 Janvier 
1948, Dimitrov, le Staline bulgare, 
annonçait que la création d'une 
Fédération balkanique était en 
bonne voie. 

Trois semaines plus tard, la 
« Pravda » blâmait brutalement le 
projet de Fédération « au nom du 
respect de la souveraineté nationale 
des peuples balkaniques (!) » et 
l'adjudant Dimitrov rentrait ct,ans 
le rang. 

Peu après, Tito était excommu­
nié par le Kominform et Dimitrov 

. et le Parti: bulgare prenaient caté­
goriquement position contre l'in­
discipliné Yougoslave et la querelle 

que de cette reg10n ne présente 1

1 
me disait Lansdorf, on ne trouve 

guère plus d'homogénéité de nos pas de « macédoniens ». 
je-ur,, sinon qHe les Turcs ont fait L . 'd · 

macédonienne entre les frères en­
nemis recommençait aussitôt : la 
Bulgarie réclamait la soi-disant in­
dépendance de la Macédoine et ce, 
avec la faveur de Moscou. 

place dans la Macédoine grecque a question mace oruenne 
- Thrace, Salonique, Florina - à ce fameux problème qui a fait 
1.500.000 Grecs et à quelques 80.000 couler tant d'encre et, surtout, tant 
Slavophones. de sang, n'a pas surgi de revendi- L'énigme de Markos 

Quant au reste du territoire , par- cations d'autochtones, ayant soif de 
tagé entre la Yougoslavie - Ma- recouvrer une personnalité natio­

. cédoine du Vardar- et la Bulgarie nale, mais a été créé artificielle­
- Macédoine du Pirine -,la majo- ment pour servir les desseins àe 

Jean BAUMIER. . rité ethnique Y est slavophone, ptûssances extra-balkaniques. De 
fait, il date de la rivalité austro­
russe et, plus précisément, du traité 
de San-Stephano imposé par la 
Russie à la Turquie en 1877, trait.j 
qui est à l'origine des rivalités bul­
gare-serbes, en créant l'idée de la 
Grande-Bulgarie. 

D'après les observateurs bien ren­
seignés, c'est par là qu'il faut com­
prendre le limogeage de Marko.s, 
ardent communiste, mais nationa­
liste-grec et qui ne voulait pas se 
prêter à l'amputation de sa patrie. 
Son successeu1-', au contraire, Nico­
las Zachariadès à reconnu « les 
droits » des minorités slaves dans la 
Macédoine grecque, ce qui ouvre la 
porte à la création d'un Etat ma­
cédonien bulgaro-soviétiq,ue. 

AUTOUR DES CREDITS STERLING 

LE PRETENDU ARGUMENT DE LA 
HAUSSE DES PRIX DURANT LA GUERRE 

La question macédonienne s'im­
posa à l'Europe à partir de 1893 où 
se manifestèrent les activités de 
l'O.R.I.M.. << Organisation Révolu­
tionnaire Intérieure Macédonien­
ne» et qui s'épanouirent en 1913 en 
provoquant la guerre entre les deux 

· t't'er cette re'duction alliées : Serbie et Bulgarie. 
Il Y a Une quest1·on fort délicate ve pour JUS 1 1 , 

Le gouvernement grec l'a parfai­
tement compris et M. Tsaldaris n'a 
pas craint de suggérer une coopé­
ration avec Tito, ce qui renouvelle­
rait, devant le même danger, l'al­
liance de 1913. 

La poliüque des Tsars 
t' b · 1 h du ni·veau Nous retrouvons les deux nations 

qui reste en suspens entre l'Egypte es ase sur a ausse · 
l'. . des prix en Egypte durant la guer- slaves dans les camps opposés et En tous cas, les jeux sont· faits et 

et l'Angleterre, dans epmeux pro- re . ce niveau ayant atteint l'indi- pour le même enjeu, en 1914 et en l'histoire se répète. Les tentacules 
blême des Crédits Sterling de l'E- 1939 te . L'Angleterre ne reconnaît ce 313, par rapport à _lOO en 1939, · de Moscou se glissent ' de nouveau 
~~ l'i~tégralité des droits de l'E- l'~ngleterre, comme d1t et confir- L'idée fédéraliste de Tito vers l'Egée et l'Adriatique. Une Fé-
gypte et se réserve de demander, 1 lJlee ~ar , c~tte _correspo?dance dération balkanique pourrait leur 
« au moment propice, un ajuste- eci:a~gee, ~.1 occas10~ de !_Accord Avec l'avènement des démocra- , barrer la route, aussi Moscou se 
ment des créances sterling accu- qm v1e~t d ~tre p~bl1e, date du 31 ties populaires en Bulgarie et en 1 pose en défenseur de nationalités 
mulées durant la guerre ». cette mars ecoule, « laisse touJours _en Yougoslavie, sous l'égide de Mos- même hypotbétiques, bonne matie­
réserve fait l'objet d'une lettre of- sus pen~, pour le m01pent, un suJet, ' cou, on pouvait penser que cett.e re à brasser à sa guise. Quelle .que 
ficielle datée du 31 mars 1949, a- no.mmement, _un aJustemt;nt des question serait définitivement ré- soit son étiquette idéologique, le 
dressée par M. Leonard Waight, creances ste~lmg. accumulees du- g!ée. Tito s'y employa, d'ailleurs gouvernement du Krem1in exécute 

résident de la délégation finan- rant la guerre. » . « L;e Çl:ouverne- activement avec son projet de fédé~ avec une ténacité remarquable le 
~ière et commerciale britannique, à me!lt du Royaume-Um ~eserve son rl!-t~on balk!lniq~e dans laquelle la testament de Pierre-le-Grand et de 
S.E. Abdel Galil El Emary bey, pré- attitude sm:_ ~ette questwn. » , re~10~ ma~edomenne contestée au- la Grande Catherine. 
sident de la délégation financière De son cote, le « Gouverne~ent 1 r~1t figure comme.« Etat macédo- A. BEZIAT. 
et cortmlRrciale égyptienne. Royal Egyptien demeure convamcu 1 m_en_ » f~isant partte de la nouvelle 

, · que rien ne justifie, par la loi, !'é- Fed~ratwn Sud-Slave. 
. Ces~ la fame_~se questw~ de la qui té ou la pratique politique, la Des 1944, le Parti communiste L.ISEZ 

reductwn <;tes crean_ces de 1 Egypte, réduction des créances sterling de yougoslave engageait des pourpar-
tant de fois soulevee. • l'Egypte. » (Lettre de Abdel Gali el !ers, dans ce sens, avec le Parti et Pages 

L'argument majeur qu'on soulè- Emary à Léonard Waight). le gouvernement bulgares. Ces né- Le Bulletin Politique. par ANTAR 2 
Cet argument de la hausse des g?Ciations devaient échouer. Un Le Monde Arabe. par MOURAICEB 3 

prix en Egypte est fort spécieux : Il V1eux proverbe balkanique dit : L'Essor de la publicité. par Gaaton 
faut le clarifier. « Si l'on met bouillir un Bulgare et BERTHEY . . .. . .. , . . . . . . . . . . . . s 

SOCIÉTÉ ANONYME Tous les biens tous les objets un Serbe dans une même marmite, Horloge. mesure du temps. par E. 
toutes les marchandises, tous les leurs os se sépareront d'eu~-mê- TERNI . . .. . . ...... .. . .... .... . 
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services, chemins de fer, hôtels, etc., mes. » '!'lto voulait un Etat ~edéral Les •Immaculées.. par J. ROSTAND 
toutes les matières premières, y compose de sept unités féderées : La · Chr. Financière. par 'LHUMAIN 
compris le coton, le sucre, le riz, :-=;::::==~==:::z::::ct:::: ===-=~=:::x:=:::s::::::::::::=:: =-=- -;==~== 
tous les produits , huile, bière, vin, 
tissus, etc., enfin, tout ce qui étatt 
nécessaire aux armées alliées était 
tarifé et vendu à des prix très bas. 
Si ces biens n'avaient pas été tarifés 
l'Egypte aurait accumulé, non 450 
millions de livres, mais des mil­
liards de livres, à juste titre, comme 
contre-~aleur réelle de ces produits. 

Ce ne sont pas seulement les pro­
duits nécessaires .aux armées al-

Pas de Grande 
Croissant 

Syrie 
fertile, 

de 

Déclare le Colonel El-Zaim 
liées qui étaient tarifés et toutes les Le. colonel EI-Zaim, nouveau chef de l'Etat g.,.,;en. parle 
ressources de l'Egypte mises à leur " .. 
disposition , mais le change aussi, en militaire • qui ne sait farder la vérité." 
le taux entre la livre égyptienne et E és ' U d, 1 
la livre sterling était indirectement n r ume, ec are : "' Les. Seiqneur& de Baqdad et 
tarifé, par un taux fixe de change d'Amman croyaient que j'allais. leur offrir sur un plateau 
entre les deux devises, ce qui aurait , 
modifié, au profit de l'Egypte, et la d arqent la couronne de Syrie. mais ils ont été déçus. La Ré-
valeur de ces crédits et le quantum publique syrienne ne- veut ni Grande Syrie ni Croissant 
de ces crédits. 

ferüle. Ces . doux projms d'inspiraüoo étrangwe, . nous les 
C'est le civil, le pauvre fellah qui 

n'avaient pas de quoi se couvrir, qui combattrons de toutes nos forces. En réponse aux mesures 
ont ·été la victime de ce.tte hausse mllltaires prises par le gou'Vemement d'Amman, nous avons 
des prix et du marché noir, et ils 
ont subi la halt8se cles autres prtt:, fait procéder à une concentraüon de forces à la fronth\re 
qui n'étaient Pas tarifés, comm~ transiordanienne et ordonné la fermeture de ceHe frontière ... ,. 
sutte et conséquence des biens es· 
sentiels, vendus aux bas-prix tar1- La Journée du Coup d'Etat a été pour •les Seiqneurs" 

& 
6 
7 

fés. < Lire la suite en Page 7 > J dont parle le colonel, une vraie .. Journée de dupes , • 
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CONCORDE NATIONALE . 
. 

Le Droit au Travail 
-des Résidents 

L'Etat en accordant aux Etrangps le droit de résidence leur ac­
corde, en méme temps, et de ce tait, le droit cle travail. 

Comme le dit, Ao. Weiss <Dr. Int. Pr. A. 2 p. 127) « s'tl est pour 
l'homme un droit naturel, après celui cle vivre, c'est assurément le 
droit de chercher dans son travail, dans l'exercice d'un commerce, 
d'une industrie, d'une profession quelconque, les ressources indispen-
sables à sa subsistance et à celle de sa famille.~ · 

Ce droit appartient tant aux étrangers qu'aux nationaux et est 
garanti dans tous les traités d'établissement et cle commerce conclus 
entre les divers Etats. 

Voici l'étude sur cette question que nous avons annoncée, la se­
maine dernière, et qui a été rédigée par un éminent jurisconsulte. 

Ce que vise le Décret-Loi · qui s 'y livraient effectivement à 
des travaux avant l'entrée en vi­

gueur de la présente loi. Toute­
fois ces étrangers doivent présen­

. ter un rapport donnant les ren­
seignements qu'exigera le Minis­
tre des Affaires Sociales. 

Le projet du décret-loi sur le per­
mis de travail des étrangers de­
meurant en Egypte, vise indistinc­
tement l'emploi des étrangers dans 
les, entreprises industrielles, com­
merciales, financières, les carrières 
libérales ou autres . Il ne concerne 
pas seulement les employés ou ou­
vriers étrangers mais tous les 
étrangers qui travaillent en Egypte 
soit comme négociants, banquiers, 
médecins, etc. 

L'article 1er du projet concerne 
les étrangers admis à résider en 
Egypte, en base des dispositions de 
la loi No. 49 de 1940, c'est-à-dire les 
étrangers qui entrent en Egypte 
munis de leur passeport avec visa 
pour une durée déterminée. A ces 
étrangers, il est interdit de se li­
vrer à n'importe quel travail sans 
autorisation préalable. Le texte de 
cet article est rédigé de telle sorte 
que tout étranger, patron ou tra­
vailleur salarié, y est sopmis. 

Les articles 2 et 3 réglementent 
l'octroi du permis de travail. Il dé­
pend· du Ministre des Affaires So­
cio.les, après consultation d'un Co­
mité, d 'accorder ou de refuser le 
permis. 

L'article 4 est ainsi conçu : 

Les dispositions du premier ar­
ticle de cette loi · ne s'appliquent 
pas aux étrangers qui ont obtenu 
le droit de résidence en Egypte et 

Cependant malgré l'autorisa­
tion qui leur serait accordée de 
prolonger leur séjour, ils sont te­

·nus à se procurer le permis de 
travail dans les délais impartis 
par le Ministre des Affaires So­
ciales et conformément aux dis­
positions de l'art 3. 

La Note Explicative qui accom­
pagne le projet de loi s'exprime, au 
sujet du susdit article1 comme suit: 

L'art. 4 édicte des dispositions 
spéciales à l'égard des étrangers 
qui ont obtenu le droit de rési­
dence en Egypte et qui s'y li­
vraient effectivement à des tra­
vaux lors de l'entrée en vigueur 
de la présente loi. Ces étrangers 
ayant acquis des droits du chef 
de leur travail, grâce à l'autorisa­
tion de résidence préalablement 
obtenue, il ne serait pas juste de 
leur enlever leur gagne-pain et 
c'est pourquoi on a estimé devoir 
les dispenser de l'obligation d'ob­
tenir l'autorisation prévue à l'art. 
1er et se contenter de l'obligation 
pour eux de présenter une décla­
ratiop contenant les Indications 
que déterminl:'ra le Ministre des 

( Lire la suite en Page 2 ) 

~PEUT-ON LE DIRE ?1 

BRELAN de VERITES 
Ce matin de Cham el Nessim vies, une à une, dit-il , ces représen­

j'ouvre ma fenêtre sur une atmos: tations, et nous nolt8 sommes de­
phère ~o11;te, de, sérénit~. Je me mandé, chaque fois, pourquoi avoir 
se~s penet~e ~ 11;n sentzment de vraiment si bien réussi à nous in­
pazx -~ de secunte. F;st-ce une pre- . fliger le spectacle du vice, de tons 
monztzon et se contzrm'!ra-t-elle ? , les vices dans leur gamme la plus 
Des _vertes praznes suzsses, de la riche, la plus complète.» Une note 
studzeuse Lausanne, s'envolera-t- de la rédaction de la même revue 
ellf!, vers nous, la colombe de la . constate que « nombreux sop.t les 
pazx ? .. . Inch Allah ! spectateurs qui s'en sont retrouvés 

chez eux mal à l'aise, déprimés, hu-* * * miliés d'avoir assisté à ce constant 
Le nouveau chef d'Etat Syrien, le . C:::/:t~;e":ent de la condition hu-

colonel El Zaim, nous a tait l'heu-~ · · 
reuse surprise d'une visite de défé- ,Et de ce_s « nombreux~· _aucun 
renee à notre souverain. Cette dé- na proteste. Je continue ~ lzre des 
marche hors de tout protocole, d'1t- dithyrambes dans nos quottdiens et,· 
ne spontanéité éloquente, est bien pas Pl1fs tard qu'h_ier, « LB; Réforme 
significative . . Elle coupe court d Illust,ree». chez quz je ne m attendazs 
toutes sortes de manoeuvres et pa~ a vozr des tendances pornoflra­
d' intrigues . L'indépendance sy- phzques, célèbre la haute qualite des 
rienne sera défendue et le projet spectacles en 9uestion e~ cha"!-te, 
de· Grande Syrie camouflé en celui su~ le mode lynque, cette zgnommie 
plus modeste de Croissant fertile, qu est la Machine i'f}fernale du tris­
paraît bien compromis. Mats que t~ Cocteau. Le redif-cteur, A..B.C., 
nos Consuls montent la garde; de s e_xtaste sw· la mamère dont on a 
l'Est nous sont venues bien de mzs en valeur « la chambre de la 
tempêtes 1 · Nuit de Noces à cause de l'inceste 

* * * 
290.000 dollars ! ... il ne s'agi t plns 

ici, de trente deniers. La trahison 
a été bien payée ! Et, comme l'on 
comprend que le peuple syrien ne 
soit pas descendu dans la" rue pour 
riposter au coups de balai du colo­
nel El Zaim. « Qui se tait, approu­
ve », dit un proverbe et, ajoute un 
autre, « le silence du peuple est la 
leçon des rois». Or, quand les 
« rois » de Syrie ont été esca11Wtés 
sans pertes ni tracas, le peuple 
s'est tu. 

Le sieur Fouad Mardam a été 
condamné, à Damas, du châtiment 
des traîtres pour avoir ettectué à 
un Etat voisin, en guerre avec sa 
patrie, une livraison d'armes d'une 
valeur de 290.000 dollars; on ajoute, 
même, qu'il avait été chargé cle les 
acheter pour les armées syriennes. 

Mais, est-ce que cet individu, 
hautement protégé par le précédent 
régime, ne ressemble-t.il pas com­
me un « frère~ à cet homme d'E­
tat, tort en gueule, qui, dans toutes 
les réunions panarabes, polt8sait 
aux décisions extrêmes, touant , en 
définitive, l'agent provocateur ? 

* * * 
Dans le dernier numéro de l'<< E­

gypte Nouvelle », Atticlt8 tlétrtt îa 
nature des représentations que la 
troupe Jean Marais a infligé au pu­
blic cairote. « Nous l8s avons sut-

monstrueux qui va s'y dérouler. » 
Et, il conclut : « En un mot ce tut 
un spectacle comme en voit rare­
ment et dont la pertection enthou'-, 
stasme les spectateurs. » 

Je ne dirai rien des » tristes» ré­
ceptions officielles et de la carence 
des représentants de la France à 
laquelle Atticus tait allusion. 

L'année prochaine, Cocteau peut 
récidivèr. Au lteu des seuls prépa­
ratifs de l ' inceste « monstrueux » __:_ 
hypocrisie de rédaction ! -, il nous 
fera assister à sa consommation et 
l'enthousiasme des spectateurs crè­
vera le plafond. 

* * * 
Un peu d'air pur. La France, la 

vraie France, celle de ses petits 
bourgeois, de ses paysans et de ses 
ouvriers, va accompagner au Pan­
théon le souvenir terrestre d'un pu11 
héros et ce héros - sans peur et 
sans reproches - était un descen­
dant de ses fils adoptifs, un homme 
de· couleur ! Sortilège français, en­
chantement, qui sait tondre les élé­
ments divers dans le crelt8et natio­
nal et en tirer le lingot précieux, 
sans alliage ! 

La première cérémonie se dérou­
lera, demain, mardi, au Caire, où 
mourut M. Félix Eboué, le pre­
mier des gouverneurs coloniaux qui 
ne voulut pas accepter la capitula­
tion et devint un des premiers 
mainteneurs de la « France ltbre '-' · 

LE HURON. 
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La Société Egyptienne à Londres 
---- ------- -------------------- a publié un ouvrage en langue 

anglaise, sur la renaissance Intel­
lectuelle et le développement de 

Dans son rapport sur le budget, 
la Commission des Finances à la 
Chambre des Députés a attiré l'at­
tention du Ministère de l'Instruc­
tion Publique sur l'exigJ.Iité du Jo­
cal actuellement occupé par la Bi­
bliothèque Nationale. BULLETIN POLITIQUE 

Ln colèrs· du ''Msssawnr'' 
. La semaine d e rnière, notre âi-

, recteur se demandait •: « IUS­
Q.U.t:;S A .QUl\.l'fD ... certaine pres­
se de langue arabe continuerait 
ses procèdes moins que courtois 
à l'égard des étrangers. 

Dans cet hebdomadair.e de con· 
corde nationale où nous savons 
elire la vérité sans exagération· et 
avec ménagement, nous préten· 
dons mieux servir l'Egypte que 
certains confrères avec leurs di· 
thyramhes qui ne sont que • pa· 
vés de l'ours"· Voyez la fable de 
la Fontaine : .elle ci: ' été parfaite­
ment traduïte en arabe, ô Massa· 
war 1 

ANTAR. 

l'enseignement en Egypte au cours. 
de ces dernières années. Cet ou­
vrage sera <Ustribué dans différen­
tes sphères à Londres, le 6 mai, à 
l'occasion de l'anniversaire de l 'A­
vènement au Trône de Sa Majesté 
le Roi. 

DEUX MILLIONS D'ENFANTS 
PRIVES D'INSTRUCTION 

Il ressort des statistiques officiel­
les que Je . nombre d'enfants âgés 
de six à douze ans est de trois mil­
lions, , sur toute l'éte·ndue du terri­
toire égyptien. 

Or, les écoles élémentaires et obli­
gatoires existantes ne -peuvent re­
cevoir qu'un ·million. D'où l'on con­
clut que deux millions d'Egyptiens 
demeureront privés d'instruction 
jusqu'au jour où ll sera possible de 
leur instituer des écoles. 

Une grande partie des ouvrages 
et manuscrits de valeur historique 
a été, en effet, transférée à Wadi 
Hoff, au Mont Mokattam, faute de 
place. D'où la nécessité de hâter la 
construction d'un nouveau bâti­
ment qui réponde aux besoins pré­
sents et futurs de cette importante 
institution d'intérêt public. 

LA CITE UNIVERSITAIRE 

La direction de l'Univ. Fouad 1er · 
prendra prochainement livraison 
des bâtiments de la cité universi­
taire à Guizeh. · ·A cette occasion, 
une cérémonie sera organisée, à la­
quelle seront invités les anciens mi­
nistres de l'Instruction Publique, les 
anciens recteurs de l 'Université, les 
hauts fonc-tionnaires du Ministère 
et le corps professoral. 

Ainsi, le " Messawar » a par­
faitem ent le droit d 'écrire un ar· 
ticle pour protester contre la pro· 
pagand.e que certain Ètat diliuse 
contre n:;gypte : mais, IL N'EST 
PAlS AD!\'.w:;:S1BLE que le « Mes­
sawar » commence son article 
par cette monition : «Nos hôtes 
étrangers doivent lire ces llÇJDes 
avec beaucoup d'attention. » 
Nous comprenons ce que parler 
v eut dire et 1' apostrophe est dé­
plai~r.ante. 

Les étrangers qui vivent ici sont 
particulièrement loyaux à l'égard 

L'imprimerie Nationale agonise 
après cent .. trente ans de .· vie ~ active 

TROIS Fn.MS DE PROPAGANDE 
POUR L'EGYPTE 

Le Ministère des Affaires étran­
gères a , de concert avec celut des 
Affaires Sociales, préparé trois 
fllms de propagande pour l'Egypte, 
en vue de les projeter dans diffé­
rents pays. Le premiér, parlant 
français, traite de l'évolution du 
mouvement féministe; le deuxième, 
en anglais, représente l'Exposition 
Agricole et Industrielle; le troisiè­
me, en espagnol, donne un aperçu 
sur l.es dernières découvertes et 
!ouilles archéologiques. 

du Trône . e t totalement dévoués i~{~~~~:~r N:.!~~:i~ J-:~:1~~ 
aux intérêt& de l'Egypte. Je défie ou deux ans PO'\lr laisser la place à 
qu'on précise un reproche à leur une autre, plus jeune, plus vigou-

dr it D · 1 -• d reuse et mieux équipée. 
en o • epuls a suppres .... on es Cent-trente ans de vie active : 
Capitulations, ils n'ont qu'un dé· voilà en résumé, sa glOrieuse his­
sir : travailler à la prospérité de toire, qui· alla de pair avec les an­
leur patrie d'adoption sous la pro- nales <!e l'Egypte contemporaine. 
tection de lois impartiales En tete de son programme de ré-

. . • . formes, le Grand Mohamed Aly 
Si on veut r1poster Vlctoneuse- avait placé nmprimerie. Comment 

ment à des attaques « venimeu- l pouvait-il, sans ce moyen moderne 
ses ., contre l'Egypte, ll faut le fat. c;te propagande et de diffusion, dé-

d 
· 1 velopper les différentes phases de 

re, non par es VlO encea oratoi· l'activité du pays. 
res. mais par des argumenta que 
dicte un patriotisme sincère et 
éclairé. 

Je dirai aux polémistes du 
.. Messawar » : « Ne sollicitez pas 
les adulations : aimez qu'on vous 
critique e t non i:>as qu'on vous 
loue. » Les cheis des grandes ad· 
ministrations, citons. · seulement, 
les ~minents directeurs du tou· 
risme et des Douanes, ont recon· 
nu que le public était, trop sou· 
vent souuüs à de véritables bri· 
mades et dans ce public, figu­
raient naturellement, ·des étran· 
gers. 

Son origine 

Elle vit le jour en 1820 et porta 
le n om de « Imprimerie du . Pacha 
d'Egypte ». Au début, son rôle se 
limitait à l'impression des Ordon­
nances Militaires, des circulaires 
gouvernementales et du « Journal 
Officiel» qui était ·alors rédigé par 
des Ulémas de l'Azhar. · 

Installée sur une petite parcelle 
à côté de l'arsenal, l'Imprimerie fut 
transférée quelque temps après à 
son emplacement actuel à Boulai!, 
et construite sur une superficie de 
10,550 mètres carrés : Mais en 19,14, 
un Décret fut rendu, expropriant 
une partie de son bâtiment, pour 
ouvrir une corniche sur le NU. Or, 
voilà que trènte -cinq ans se sont 
écoulés et la corniche n'a pas été 
exécutée. 

Son état actuel 

Nous siÇJDalons aux polémistes 
d.u u Messawar .. un arücle sig-ni­
ficatif publié dans l'hebdom adaire 
financier «La Gazette d'Orient "• 
le 16 avril dernier. L'auteur cllt 
qu'on attribue une grande respon· L'Imprimerie . Nationale corn-

. prend trois . générateurs pour la 
sabilité de la crise financière à la production . de la force électrique 
fiscalité a ctuelle: n répond : • Ce qui fait fonctionner les moteurs ct 
ne sont pas les lois fiscales qui ef· qut fournit le courant nécessaire à 
fr t l lt_,._t t 1 l'éclairage. ayen · es cap QUI> es, ce son es En dehors des grandes installa-
agents du fisc. '' tions, il y existe 238 machines de 

"·Les lois égyptiennes ne sont différents calibres, réparties sur les 
pas hostiles aux étrangers ,: très ' diver~es sections : composition, lm­
bien. Mais, faut-il en surveiller press10n, reliure , _perforation, !ot~-
1
, , 

1 
derie, etc ... Un detail étrange a st­

execution, surtout, par es agents gnsJer : certaines datent depuis 
subalternes. l'époque de Mohamed Aly, c'est-à-

dire qu'elles compten)! Presqu'un 
siècle et demi d'existence. 

Aux Grands Hommes L'Imprimerie compte deux mille 
fonctionnaires, employés et ou-

la Patrie reconnal'ssante vriers, dont les tr.aitements men­
suels atteignent L.E. 30,000. Leur 
âge varie entre 13 et 60 ans, sauf 

Emouvante cérémonie, mardi quelques exceptions, car, les ou­
dernie r , à, l'Ambassade de France. vriers peuvent être maintenus jus-

La famille du grand défunt et les qu'à 65 ans s'ils sont bien portants. 
représentants du gouvernement Ainsi, l'un d 'eux compte déjà cin­
français ét aient venus prendre la quante ans de service. Un autre 
d'épouille mortelle de M. Eboué, détail non moins pittoresque à re­
gouverneur-général des colonies, lever : deux champions sportifs 
pour l'accompagner en France où mondiaux sont au service de l'lm­
elle ser a déposée au Panthéon. . • primerie Nationale: Imam Hassan, 

~ Grâce à lui, nous rappela M. attaché à la comptabilité et Moha­
Thoreau, président de la colonie, le med Farag, chef-surveillant. 
Tch a d se rallie à la France Libre Les commandes des Ministères et 
dès le 26 . août 1940 et; dès lors, Administr-ations de l'Etat y 1 sont 
commen ce la gr ande épopée qui, u- exécutées soigneusement. Ainsi ,le 
près la libération de l'Afrique de- Ministère de l'Instruction Publique 
vait se t erminer par celle de 11 à lui seul y fait imprimer anrtuell~­
F'ran ce. » ment trois mlilions d'exemplaires 

L'Ambassadeur de France s'asso..- de manuels scolaires et huit mil­
d e à cet hommage, disant que tous lions de cahiers. 
les Français « suivront pieusement Cependant, lorsqu'en cours d'an­
Mme Eboué et ses enfants à tra- · née J!imprimerie reçoit un surcrott 
vers le voyage qu'ils accomplissent de commandes, elle ·les 'faits exécu­
iusqu 'au t r ansfert au Panthéon, ter ' en sous-ordre dans . celles cie 
s'associant à l'accueil que fait aux l'arpentage, des chemins de fer, du 
grands hommes la patrie recon- 1 Ministère de la Guerre et même 
naissante. » · dans des imprimeries privées. 

POUR FAIRE PARTIE. 

de l'ÉLITE DESI SECRÉTAIRES 

Vous aurez ainsi une supériorité certaine, et pourrez 
obtenir les postes de choix~ 

Pour une démonstration s•odresser à 

GASTON LUSI:NA 
3, Midan Moustapha Kamel • le Caire 
23, Place Mohamed Aly • ~lexandrie 

Nouvel eesor 
L'établissement du régime parle­

mentaire en Egypte a donné à l'Im­
primerie Nationale un nouvel essor. 
Elle a dû faire -face à la publication 
des comptes-~ndus, qui paraissent 
au jour le jour. Aussi, ses dépôts 
ne suffisaient-Us plus aux quanti­
tés de papier nécessaires à l'exécu" 
tion des travaux dont elle est char­
gée. Force lut fut de prendre en lo­
cation deux grands dépôts, au loyer 
annuel de L.E. 3000. 

Le problème le plus épineux est, 
aujourd'hui, l'exiguité des locaux; 
viennent ensuite l'insuffisance du 
matértel, en grande partie vétuste 
et suranné, la pénurie des matiè­
res premières, la faiblesse de la 
putssance mo~rlce et enfm le trop 
petit nombre aes ouvriers par rap­
port à l'immensité du travail à ac­
complir. 

Perspectives d' aYenir 
. ' 

UN FILM SUR MOHAMED AL Y 
Lès Ministères des Affaires So­

ciales' et de l'Instruction Publique 
ont prévu dans leurs budgets un 
crédit de L.E. 30,000 et de L.E. 
10,000 respectivement, pour la pro­
duction d'un film · sur Mohamed 
Aly, Ancêtre · de la Dynastie Re­
gnante, et ce à l'occasion du Cen­
tenaire de son décès, qui sera célé­
bré à la fin de cette année . Ont 
participé à la préparation du scé­
nario, Mohamed Rifaat bey, histo­
rien, Mahmoud Taymour bey, hom­
me de lettres, Mtre Ahmed Rami, 
poète et Mtre Ahmed Badrakhan, 
président de l'ordre des cinéastes. 

L'INDUSTRIE HOTELIERE 

EN EGYPTE 

Dès l'année 1933, cet état de cho­
ses a inquiété les Commissions par­
lementaires des Finances au Sénàt 
et à la Chambre des Députés. Elles 
ont donc recommandé, dans leurs 
rapports, la construction d'un nou- · Le Ministère de l'Instruction Pu­
veau l9cal pour l'Imprimerie Natio- blique se propose d'instituer une 
nale. Le projet fut ajourné d'une école pour l'industrie hôtelièrP-. 
année à J'autre. Et voilà qu'enfin, Cette école formera une élite de 
il entrevoit un commencement d'e- jeunes gens instrutts, capables 
xécution : une parcelle des domal- d'assumer la direction des grands 
nes de l'Etat a été choisie à l'Ab- hôtels existants et de ceux qui se­
bassieh et les travaux de construc- ront institués dans l'avenir. Les 
tion commenceront bientôt. plus distingués d'entre eux seront 

envoyés en mission de spéciallsa-
(tiré de «Al Nid~a>) . tlon dans les pays d'Europe. 

AutoUr de la réforme 

des · priaona 

La Commission chargée de la ré ­
fqrme des pr~ns vient qe publier 
son rapport. Elle y a formulé des 
suggestions basées sur l'expérience 
des autres pays. 

A cet égard, le journal « Al Mis­
ri" (wafdiste) écrit que le but de 
la peine de l'emprisoru;1ement n'est 
point .la restriction de la liberté in­
dividuelle, mais la préparation du 
condamné, à une vie honnête, afin 
qu'il devienne un être utile à la so­
ciété. Or, pour éduquer le condam­
né, il faudrait lut donner l'occasion 
de lire, de développer ses connais­
sances et de pratiquer les sports. 
En outre, il y a lieu de lui serv1r 
une nourriture saine, de . lui assurer 
la propreté dans sa vie de prison, 
d'instituer des salles de projec­
tions cinématographiques dans les 
grands pénitenciers. Autrement, le 
condamné sortira de prison le 
coeur endurci et deviendra un en­
nemi de l'ordre social. 

Le Département du Tourism.• 

dolt-ll êire supprimé ? 

Au cours de la discussion du bud­
get, un honorable sénateur a de­
mandé la suppression du Départe­
ment du Tourisme, alléguant qu'il 
n'accomplit aucun travail. Com­
mentant cette proposition, « Al Za­
mane » (Indépendant) écrit que ce 
Département ne saurait être l'ob·· 
jet du moindre reproche, même s'il 
ne travaille pas. · Car le personnel 
mis à la disposition de son Direc­
teur n'y suffit point. :P~un autre 
côté, on' parle de fonctionnaires en 
surnombre au Ministère du Com­
merce, lesquels touchent leurs émo­
lume'nts sans rien faire . Comment 
peut-on expliquer ce paradoxe '!' 

Les cultivateurs de eotou 

se plaignent 

Le Ministère de l'Agrieuiture fixe 
chaque année un dernier délai, -
généralement le 30 avrll - pour 
l'égrenage de toute la récolte du 
coton. Le but de cette mesure est 
d'empêcher l'éclosion du ver du co­
ton, par l'effet de la chaleur qut 
commence dès le moi de mai. En 
outre la graine doit . être fumigée, 
immédiatement après l'égrenage, 
afin de tuer 1e8 gezmes du ver. 

Or, notre confrère c Al Mlsri:~o 
rwafdistè) a reçu une plainte di!s 
cultivateurs ·demandant la proro­
gation de ce délai. Car, disent-ils, 
1e11 ·· eommerç•nta ant profité des 

dispositions restrictives de cette loi 
pour exercer une pression sur 'le 
marctié, pression qui a abouti à u­
ne baisse, surtout après les cinq 
jours de fermeture de la Bourse, à 
l'occasion des fêtes de Pâques. Si 
donc le Gouvernement entend pro­
roger ce délai, conclut le journal, 
qu'il y procède donc au plus vite 
et qu'il n'attende pas jusqu'au der­
nier moment, comme il a l'habitude 
de le faire chaque année. Cette 
prorogation s'impose d'autant plus 
qu'il existe dans les usines des 
quantités énormes de coton non­
égrené e.t qu'en procédant hâtive­
ment à l'opération de l'égrenage, 
on ne pourra pas l'accomplir avec 
soin, ce qui porterait atteinte à la 
réputation du coton égyptien sur 
les marchés étrangers. 

Administrations publiques ,. 
et privées 

Dans son éditorial, << Al Mussa­
war .» écrit que des rapports étroits 
règnent entre les administrations 
publiques et les administrations 
privées, c'est-à-dire les banques, 
sociétés et autres institutions na­
tionales. Plusieurs problèmes né­
cessitent leur èoliaboration, no­
tamment le !ise, les droits de doua­
ne, les industries nationales, les 
questions ouvrières, l'importation, 
l'exportation, etc ... D'autre part, 1e 
gouvernement doit exercer un con­
trôle sur ces sociétés, dans l'intérêt' 
des actionnaires, des consomma­
teurs et du peuple en général. 

Ainsi, les administrations publi­
ques sont assujetties à la survetl­
lance du Parlement, du Conseil 
d'Etat et de la Cour des Comptes, 
les admtnistrations privées exer­
cent une quasi dictature stir ses 
ressortiBsants . Cette dictature se 
traduit souvent par des abus dont 
le peuple est la seule victime. 

Si ces sociétés et institutions de­
mandent souvent des exemptions 
aux dépens des consommateurs. Il 
est tout juste que l'Etat s'assure de 
la bonne gestion des administra­
tions auxquelles ces exemptions 
sont octroyées. 

Lea membru de 
l' A•a10ciation Egypte­
Europe abonnc!s au 
journal, sont . avisés 

1 qu'ils ont droit à des 
1 petites annonces gra. 
tuit~s , 

FONDATION DE 
·BmLIOTHEQUES PUBLIQUES 

· L'ETATISATION 
DES COMMUNICATIONS 

RADIOPHONIQUES Une Société a été instituée dans 
le but de doter de bibliothèques pu­
bliques les quartiers du Caire qui ' Le Gouvernement songe à l'êta­
en sont dépourvus et d'encourage~ tisation des communication radio­
l'enseignement par la Iècture. En phoniques, dès l'expiration de la 
outre, elle compte organiser des ex- . concession de la Société Marconi 
positions de livres et ouvra:ges an- en 1956. 'Le projet d'étatisation 
ciens et modernes. La présidence comporte l'ouverture d'un crédit àe 
d'honneur de cette Société a été of- L.E. 1,000,000 pour la construction 
ferte à S.E. le Ministre de l'Instruc- d'une station •de radiodiffusion sur 
t1on Publique·. une superficie de 700 feddans, sur 

la route des Pyramides ou à Méadi. 
UN GROUPE SANITAIRE Comme l'exécution de l'entreprise 

PAR QUINZE MILLE AMES requiert une durée de trois ans, on 
croit· que, dès son achèvement, l'E­
tat demandera la réalisation, avant 
terme, de la concession de la Socié­
té Marconi. 

S.E. le Dr. Naguio Iscandar pa­
cha, ministre de l'Hygiène Publique, 
a déclaré que la politique de son 
Ministère tend à l'institution d'un 
groupe sanitaire complet pour cha- ~N EMPRUNT NATIONAL POUR 

LES PROJETS DU HAUT-Nll. que quinze mille habitants, d'un 
hôpital régional de 120 lits dans 
chaq.ue quartier de 100,000 habi-
tants, et d'un hôpital public de soo Les négociatio~s entre le Gou-
llts par million d'habitants vernement Egyptien et la Banque 

· Internationa1e de reconstruction 
L'INDEMNISATION DES · continuent. n semble en résulter 

1 que ceJie-ci ne peut accorder, pour 
MAGISTRATS DES TRIBUNAUX la réalisation des projets au Haut-

MIXTES Nil, qu'un emprunt de L.E. 20 mil­
lions, à · échelonner sur plusieurs 
années . Mals comme le Ministère 
des Travaux Publics désire exécuter 
en toute hâte et simultanément, il 
a proposé au Ministère des Finan ­
ces la conclusion d'un emprunt na­
tional qui sera affecté à ces projets. 
Le Gouvernement espère que cet 
emprunt J!lera couvert rapidement, 
grlce au:x capitaux privés cUsponl­
bles .. 

Un crédit de L.E. 80,000 :rera ou­
vert au oudget du Ministère de la 
Justice, pour indemniser les ma­
gistrats et fonctionnaires étrangers 
des Tribunaux Mixtes, à l'occasion 
de leur abolition. Cette indemnité 
sera calculée sur la base de six 
mols de traitement, e rtsus de la 
pension ou de l'Indemnité de :tin 
de service. 

LA LOI . MARTIALE • 
LES SUSPECTS t:T LES JUIFS 

Dans une ·déclaration faite à no­
tre confrère « Akher Saa ~. un Mi­
nistre responsable a .déclaré qu 'il 
serait opportun de maintenir la loi · 
martiale pour surveiller l'activité 
dangereuse des suspects politiques 
et sociaux. D'autre part, les Juifs 
résidant en Egypte occasionnent un 
autre problème : ?epuis J'existence 
de ce qu'on appedle « l'Etat d'Is­
raél :., la situation des Juifs d'E­
gypte devient difficile. C.ar on ne 
peut compter sur leur loyauté, ni 
envers ce pays ni envers tout état 
arabe. Pourrions-nous, en efffet, 
laisser cirçuler · librement une cin­
quième colonne, alors que notre ar­
mée est encore à la frontière ? 
Comme un bon nombre d 'entre eux 
sont des ressortissants étrangers, tf 
y a lieu de résoudre le problème 
conformément aux règles du Droi t 
International. 

LA LOI SUR LES SOCŒfES 

Le Ministère du Commerce et de 
l'Industrie a déféré au Parquet trots 
Sociétés an onymes, accusées de 
n'avoir pas appliqué la disposition 
de la loi , en ce qui .concerne lu pro .. 
portion des employés et ouvders 
égyptiens. 

D'autre part, les magistrats 
étrangers seront autorisés à em­
porter avec eux leur mobilier, 
fond, bijoux, etc ... et leurs frais de 
voyage seront supportés par le 
_Gouvernement. Egyptien, Le droit au tr~vail des résidents 
CONSTRUCTIO.N D'UN METRO 

SOUTERRAIN 

·En raison de l'intensité de la cir­
culation dans les rues du Cair'!, 
l'Administration des Chemins de 
Fer de l'Etat envisage la construc ­
tion d 'une ligne souterraine de mé­
tro, reliant Hélouan à la gare de 
Pont Limoun. La réalisation de · ce 
projet permettra de décongestion­
ner plusieurs artères de la Capital'!. 

LE PALAIS DU TRIBUNAL MIXTE 
' DU CAIRE 

Il \i été décidé, en principe, de 
transférer les Bureaux du Ministère 
de la Justice au Palais du Tribunal 
Mixte du Caire, à partir du mois de 
novembre prochain. 

D'autre part, la Cour de Cassa­
tion, la Cour d'Appel Nationale, le 
Parquet National· et plusieurs Ser­
vices judiciaires seront également 
installés dans ce Palai~. 

Une fête grecque 

à l'Association 

Eeypte ... Europe 

Dans une atmosphère de franche 
gaité et de bon entrain a été clô­
turée dimanche dernier, l'exposi­
tion des peintres hellènes d'Egypte : 

Les salles de l'Association étaient 
littéralement -bondées de l'élite de 
la .colonie hellénique et cosmopo­
lite, et, tous, d'un même coeur, 
avaient . tenu à fêter cette double 
manifestation de la Pâques ortho­
doxe .et de l'art grec inspiré des 
beaux sites et visages de l'Egypte. 

Le programme fut des plus réus­
si : des artistes et des amateurs en 
costume national grec s'étaient of­
ferts pour égayer cette cérémonie 
par leurs chants et danses. Mlle 
Alice Kyriakidou ( 8 ans ) débuta 
par le salut au drapeau et une poé­
sie en arabe qui obtinrent un grand 
succès. Nous la félicitons tout par­
ticulièrement. Mlle Suzy Simotta, 
nous · chanta deux chansons av~c 
beaucoup de sentiment. Le trio 
Azar (5, 7 et 9 ans) dans une imita­
tion de Choukoukou et leurs rum­
bas et sambas fut très applaudi. M. 
Créon Metaxas chanta deux chan­
sons de Hadji Apostolou et séduisit 
son auditoire par sa voix chaude de 
baryton. La très connue artiste, 
Mme Marguerite Lamb rou-Yan­
goun!, nous fit apprécier, une fois 
de plus, sa belle voix de soprano. 
Que dirons-nous alors, de la grandè 
vedette de la chanson grecque, Mlle 
Sophie V.embo, qui vint clôturer 
cette belle soirée, en nous char­
mant littéralement, de sa merveil­
leuse voix vibrante ! · 

Nous remercions · vivement tous 
ces charmants artistes qui, si gen­
timent, offrirent Jeur concours soit 
par leur danse, soit par leur chant, 
à accroître l'entrain de cette soi­
rée. Nous félicitons les organisa­
teurs ainsi que la direction du nou-­
veau restaurant à laquelle nous 
soùhaitons un . succès toujours 
grandissant. . 

Notre éminent Président, Moha­
med Sadek Fahmy bey, exprima 
dans un discours, comme lui seul, 
sait les improviser, son enthousias­
me à l'égard de la colonie $recque 
dans sa sincère collaboration av~c 
les Egyptiens. Il ·remercia M. Coz­
zika, vice-président de l'Associa­
tion Egypte-Europe de son aide 
pour aller de l'avant vers le grand 
but qu'il s'est tracé. Il termina par 
un : « Vive la Grèce » auquel M. 
Cazzika répondit par : « Vive l'E­
gypte ». 

Nous avons remarqué à la table 
officielle : Mohamed Badek Fah­
my bey, président de, l'Lssociatton 
Egypte-Europe, M. Cozzika, vice­
président et président de la Com­
munauté Hellénique du caire et . 
Mme, M. Roilos, juge, vice-président 
de la Oonunmunauté, Bidarous pa­
cha et Mme, M. Koilntouriotis, con­
seiller de la Légation Grecque, Mtre 
Oom.ninos, M. Jean Tl'icoglou, M. et 
Mme Maccas, Ahmed Bhérif pacha, 
Col. Chrissoulis, Dr. Christophidis, 
président de l' Assoclation Chyprio­
te, ete., etc. 

A. CANALAS. 
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Affaires Sociales. Toutefois ils ne 
bénéficieront pas de cette dispen­
se en cas de prorogation. de l'au­
torisation de séjour. Ils devront 
dans ce cas obtenir le permis 
dans le délai imparti à cet eftet. 

Référence aux accords 
de Montreux 

La seule lecture .de ces textes 
nou.s permet de dire qu'ils ne sont 
plus en harmonie avec les Accords 
de Montreux. 

En effet : 
Par les lettres ·échangées à Mont­

reux entre les Délégations il fut 
convenu qu'en attendant la con, 
clusion d'un traité d'établissement 
et éventuellement jusqu'à l'expira­
tion de la période transitoire, les 
ressortissants de chacune des deux 
parties « auront le droit d'exercer 
toute industrie ou commerce, ainsi 
que tout métier ou profession dont 
l'exercice ,suivant la loi du pays, 
n'est pas ou ne serait pas réservé 
aux nationaux ou ne ferait pas 
l'objet d 'une réglementation spé­
ciale, sous réserve, àans les deux 
cas, des droits acquis à la àate du 
15 Octobre 1937. > 

Par sa Déclaration, annexée à la 
Convention de Montreux, le Gou­
vernement Egyptien avait donné, 
en outre, l'assurance qu'il n'entrait 
pas dans son intention de sutvre, à 
la fin de la période transitoire , une 
politique opposée « à la règle de 
non-discrimination». . 

De l'ensemble des textes de la 
Convention de Montreux et des dé­
clarations contenues daris les pro­
cès-vernaux des travaux des Com­
nlissions, il résulte que les étrangers 
qui se trouvaient en Egypte à cette 
époque ou qut y résidaient depuis 
plus de cinq ans, ceux qut y avaient 
leur domicile, étaient assimilés aux 
Egyptiens, en ce sens que : 

- ils étaient soumis à la légis­
lation égyptienne sous réserve 
des principes du droit inter­
national; 

- la législation égyptienne ne 
devait pas comporter une dis­
crimination à leur <;tétriment ; 

- ils étaient assurés du respect 
de leurs droits légalement ac­
quts à la date· du 15 Octobre 
1937. 

Les · professions qui peuvent 
être réservées 

Parmi les droits légalement ac­
quis, il est incontestablement celui 
d'exercer librement tout travail et 
profeSSion, sauf ceux réservés aux 
nationaux. 

D'autre part - d'après les prin­
cipes du droit international - ne 
peuvent être réservés aux natio-. 
naux que les métiers et professions 
qui assurent l'ordre public, qut tou­
chent à la sûreté de l'Etat ou à l'e­
xercice de ses pouvoirs .souverains. 

Or l'obligation pour les étrangers 
qui jouissent déjà du droit de ré­
sidence et de la protection de leurs 
droits acquiS « de_présenter une dé­
claration contenant les indications 
que détermlriera le Ministre des Af ­
faires. Sociales» constitue déjà une 
discrimination au détriment de ces 
étrangers. 

Si les Egyptiens ne sont pas as­
sujettis à l'obligation de faire ·pa­
reilles déclarations, les étrangers, 
qui étaient domiciliés en Egypte en 
1937 et qut avaient le droit de rési­
dence, ne devraient pas l'être. 

Pourquoi la prorogation 
de séiour? 

D'autre part ces étransers · ne 
sont pas soumis « à l'autorisation 
de séjour>. 

Ils ont le drott de séjour. 

Cette remarque est très impor­
tante et nous y insistons au risque 
de nous répéter : 

Les étrangers domiciliés en Egyp­
te avant la conèlusion des Accords 
de Montreux ont un statut propre: 
droit de résidence, droit de travail, 
non cllscrtmination, protection des 
principes de droit intérnational, 
etc. · · · · · 

ns ont le dl'ott, eux et leur des­
cendance, de résider et de t ravailler 
enE~te. 

Ils ne sont pas soumis à l'auto­
risation de séjour. 

Puisqu'ils ne sont pas soumis à 
l'autorisation de séjour ils ne ·doi­
vent pas obtenir « de prorogation 
de l'autorisation de séjour.» 

Lorsque par conséquent l'article 
4 du projet de loi et la Note Expli­
cative prescrivent que ces étrangers 
ne sont dispensés de l'obligation 
d'obtenir une carte de travail que 
jusqu'ij_ l'expiration de leur permis 
de séjoùr et que, en cas de proro- . 
gation de leur permis de séjour, lis 
devront se procurer le permis de 
travail, dans les délais impartis à 
cet effet, il y a là une violation ma­
nifèste de la Convention de Mont­
reux. 

Ainsi l'article 4, qui semble à pre­
mière vue dispenser du permis de 
travail les étrangers « qui ont ob­
tenu le droit de résidence en Egyp­
te », aboutit à les assimiler à ceux 
de l 'article 1er puisqu~ : 

l' il les oblige à présenter une 
déclaration ; . 

2' à obtenir le permis de .travail 
à l 'expiration de leur permis 
de séjour. 

Le séjour est d.e droit aux 
résidents 

Pour contrecarrer cette menace 
il faudrait faire définitivement ad­
mettre que les étrangers régis par 
Montreux, qui ont le droit de ré­
sidence, sont dispen~és du permls 
de séjour. Leur séjour est de droit. 
Et comme il est de droit ils ne sont 
pas tenus de demander la prolon­
gation de leur séjour. Dans ce cas 
ils n'auraient pas l'obligation de 
demander un permis de travail. 

* * * 
Malheureusement, la pratique 

instaurée par le Ministère accorde 
aux, étaolis « en Egypte des passe­
ports d'une durée annuelle . Il sera 
donc facile au Mtnistère de préten­
dre que même ceux qui ont le droit 
de résidence devront demander la 
prolongation de leur séjour. Et en 
les obligeant de ce faire le Minis­
tère, en base même de l'art. 4, les 
obligera également d'obtenir le 
permis de travail en les assimilant 
airisi à ceux qui sont régis par l'art . 
1er. 

* * * 
Notre opinion est que les démar­

ches doivent être faites immédia­
tement pour attirer l'attention du 
Gouvernement Egyptien sur l'i­
nexécution des engagements qu'Il a 
assumés par la Convention de 
Montreux. Il ne faut accepter d'au­
cune manière que les étrangers dé­
jà établis en Egypte et qui ont le 
droit de résidence putssent être 
soumis, par le truchement de la 
prolongation de leur permis de sé­
jour, à l'obligation d 'obtenir le per­
mis de travail dont l'octroi est lais­
sé à la libre appréciation du Mtnis-

Jtre des Affaires Sociales. . 
Il est également important que 

les démarches ou représentations 
soient faites avant que le projet de 
la loi ne soit soumis au Parlement 
Egyptien. Si le Parlement est saisi 
de ce projet, 11 sera difficile de le 
faire modifier par des démarche., 
diplomatiques. 

x .x .x. 
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Les - accords . franco-italiens sur, mere franco-italienne a établi un 
l'union douanière ont été signés le · rapport dont volet l'essentiel : M. Be'rill aerait l'auteur vin venu signer le pacte Atlantique. 
26 mars au Quai d'Orsay par M. R.i Comme on lui demandait si, au 
Schuman et le comte Sforza, en Blé. - La France compte pour du Pacte de l'Atlaatlqu.e caurs de son voyage sur le « Queen 

<}<}hE MONDE ARA1r3E cp{> 
f. .· ~ /de . . 

~~-8EtltOUTH ~·DA6HDAD ~: 
·~ <*Tour dHonzon * . tl ~ 

n·etoils surl'occord douaniEr NOUVELLES ET POTINS 
fRANCO -ITALJEN INTERNAT Id NAUX 

Quelcjuea, lueurs sur l'lmbroql!o 
Syrie 

présence de M. Pietro Quaroni, am-. 1952-53 sur un excédent de quinze Mary», il avait eu l'occasion de par-
El Riad. Les nûlleu:a: séoudltes ap- bre de la force, c'est-à-dire tant bassadeur d'Italle à Paris, de M. millions dè quintaux, .l'Italie sur un La première esqUisse du pacte ler avec M. Gromyko, venu repré-
préhendent une phase préparatoire qu'on maintiendrait l'appareil, mt- Fouques-Duparc, <>mbassadeur de déficit de 16 à 17 mill1ons de quin- Atlantique aurait été écrite de la senter l'URSS, à l'As_semblée des 

· t d 1 G d s 1 lit 1 t 1 · "' t main même de M .Bevin. Satl.sfac-au proJe e a ran e yr e. a re ac ue . France. à Rome, et de nombreuses aux. Nations Unies : 
L 1 i f é dl t tlon d'auteur, il n'aurait pu se te- d b j J Le Cabinet Syrien est constitué, es cere es n orm s se sen que On se demande à Riad, même en autres · hautes personnalités des Céréales secondaires. - Aucun nir de montrer son oeuvre à M. ... Je lui ai juste it on our. e 

et la nouvelle Constitution Syrien- IT~:~; Ele~al~l~:c~~{h~~s~a~~:spad~ admettant la bonne fol de El Zaim "deux pays. problème particulier ne se pose, les Lewis Douglas, ambassadeur des ~~~·~~u~a~~~:~le~lalebo~ftrX:a:~ 
ne est en cours d'élaboration . projet de la Grande Syrie; qu'il est comment la Syrie sortira de ce~te outre le traité d'union douaniè- deux pays étant également défici- U.S.A. à Londres, pour lui demD,n- danier. 

Dans les précédentes chroniques en contact étroit avec la TransJor- . impasse . Dans l'intérêt de cette 'na- re les accords franco-italiens corn- talres, avec un ferme espoir pour der son avtls. M. Dougl!ls n'avait 
nous avons projeté la lunûère sur dan!e, étant un de ceux qui croient tlon comme dans celui de son chef · portent trots protocoles : le preinler la France · d'arriver à l'équlllbre. probablement pas qualité pour ex- Les Irakiens ne connaissent pas 

· les évènements de Damas, et nous aux liens -étroits qui unissent les actuel, on pense q1,1e ce dernier doit. sur les questions commerciales, · le Po-qr le rt.z, la France devrait vell- primer son opinion. C'est pourquoi la lo...:.."-·• < 
avons reproduit toutes les déclara- Intérêts arabes et britanniques, mê- se garder de glisser sur la pente du second sur les relations financiè- ler ·au maintien de. sa production. il s'absenta bruSquement de Lon.. ., ... _ .. 
tions du Colonel Hosny Zaim pour me si la Grande-Bretagne a l'atr, pouvoir par la force armée .mais res, le troisième sur les transfert! dres l'an d~nier, laissant le champ La logistique est peut-être l'art 
en souligner les contradictions. quelquefois, de passer outre aux as- suivre la voie plus dlffictle de re de salaires. Le taux de la Ure est Sucre. -'- Production et consom- ouvert à toutes les hypothèses. Il des approvlsio•mements nûlitaires, 

Récemment encore, on s'est l'Bts- pirations arabes convergentes avec monter cette pente et de rentrer fixé à 160 lires po_ur 100 frs .. _ (au mation s'équilibrent dans les deux était parti pour Washington 110u-' mais elle est aussi une branche de 
sé aller dans certains milieux, à des sea ln&érttl. dans la légaltté. · lieu de. 220 lires pour 100 trs.) · pays. · mettre les idées de M . Bevin. · 
déductions hâtives fondées sur des · · · Il est probable qu'elles furent prl-· la logique nouvelle. Or les gens qui 
déeloratlons et arg' umehts "U! ne Aussi, en Arable Seoudtte, on se MOURAKEB. Quant au protocole commercial, Fruits, agrumes et légumes. -- ses en co"oidération. puisque le connaissent l'une des acceptions de 

.. . " demande si l'alliance mmtalre en- il fixe tout d'abord les principes gé- é t t .., r ce -vocable en ignorent générale-BOnt guère concluants. t 1 8 1 t l'I k j té à 1• 1 . 1 Les fruits et légumes repr sen en pacte Atlantique a vu le jour. Ce-
Pour dissiper tout.e équivoque, dl- re a yr e e - ra a ou e a - N.B . .:_ Les événements vont vite néraux dôn't devront s'in'splrer es 25 o;o des exportations italiennes. pendant, on dit a' w. ashington que ment l'autre et réciproquement. 

Son~ que jusqu_ 'ici le peuple Syrien llance entre c~ -pays et la Transjor- t tt e d t d'pas deux pays. Ils donne· ensuite le pro- La France et l'Afrique du Nord ont D'où la mésaventure de M. W. Sler-
.., é é i dante ne serait pas un. moyen dé- e ce e corr spon ance es e - programme des échanges commer- également besoin de telles exparta- ce n'est pas sans .avoir été « rewri- plnsld de l'université de Varsovie. 

ne s'est pas prononc sur ce r g me, toux·né pour réaliser, par étapes sée. , claux pen. dan· t I.a. période allant d,u 1 té), car on se métre aux U.S.A. des Il est l'un des plus grand . spéci~·-t tant qu'Il n'Y aura pas des élee - tlons. La commission pr_. opose a f 1 d ..... B · · · · "' e · - successives, la fusion del! trois . De Damas, au moment de mettre 1 ·1 30 j · 1949 T 1 dis ormu es e "~· evm. 1 i t é t1ons libres permettant aux repré- er avri au · um · ros -· création d'un organisme officiel listes mondiaux de og que e sp -
sentants futurs du peuple de sanc- paya ? sous presse nous recevons que la positions essentielles caractérisent· mixte où · les professions seraient T _

8 
•H·o.ateura amL-"c-"-- etalement de cette . branche qu'en 

. t é 1 L 1; d d'E population; loin d'être sans réac- ce programme : les contingents ou- é té t 1 h rcherait - .- -~ .__ est la loglstlnue. Récemment, n a-
. tionner ou de reje ter ce r g me, on· a eqallsalion. u coup tat tian, mi:r:h.ifeste sa joie de l'attitude verts à l'~xportation française par repr sen es e qu ·· rec e vait été invité aux Indes, à Luck-
ne peut arguer que le peuple Sy- de l'Egypte qui a tait reculer ·cer- 1 .. d d 20 1948 t , Fharmontsation des productions. et ne sônt pas contenta 
rien a d'ores et déjà approuvé le Ceci reste lin problème qut. do- 'accor · ·u mars e ses an- élaborerait, en attendant, des me- · . · . now, pour recevoir le titre de doc-
coup· d'Etat et toute:! les mesures mine la question de la reconnais- taines intrigues et conservé l'indé- nexes sont, · d'une -raçon générale, sures de prévoyance pour prévenir Il '!1 avait beaucoup de monde à teur « honoris causa» de l'Univer-
prises par la suite, parce qu'il n 'a sance, spécialement par les Etats pendance de la Syrie. ·majorés d'un q.uart; certains d'en- toutes difficultés. . . . la signature du, pacte de l'Atlanti-: slté indienne en même temps que 
manifesté entretemps aucune .. réac- Arabes. En Arable ·séoudite, on ré- .De cè nouveau développement en tre eux sont élargis; enftn des con- que, près de deux mille personnes·: le pandit Nehru. Les Irakiens, pre-
tton. . · pète . l'appréciation du ·président témoigne la visite du chef d'Etat tinge:nts nouveaux s.ont ouverts Pommes de terre·. _ Aucune dit- Mals au dernier moment on s'est nant le terme logistique dans son 

Tous ceux qui sont au èourant Farès El Khoury lorsqu'il a déclaré syrien auprès de S.M. le Roi Farouk, wur quelques produits. flculté probable. aperçu que l'on avait oublié d'invl- acception militaire, se refusèrent à 
des questions Syriennes sfl.vent que que la · Nation Syrienne ne saùrait visite qui dépasse le cadre d'un ges- De .. plus, la Comlnissi.on mixte . . . ter les sénateurs qui ser.ont appelés accorder un visa de transit à un 
le manque de réaction a d'autres exprimer une volonté llbre à l'L te. de courtoiste. chargée de l'étu~e de l'Union doua- Chanvre. _ La France est prête ~ ratlfièr ~e Pacte . . On avait tout spécialiste oriental, et M. Sierpinski 
causes que l'approbation qu'on à absorber les excédents italiens, J~te · invite les m~mbr~s de la corn- dut s 'écarter de la .ligne droite pour 
s'empresse de lui attribuer. •- . . afin de remplacer dans. ·sa produc- ( mission des Affaires etrangères et rentrer en Pologne. 

SouUgnons également les faits tion de ficelle-lieuse le sisal _ par lE! .,_.Ies_ m~m?res du bureau des, autres Le BrésU veut le monopole 
qUI ne laissent aUCUn doute SUr le 1 . . chanvre. . · · · . :.. .. - · ·· commiSSIOns. . . . 
-projet des nations qui auraient V t · ·_ M. ConnaUy signala a M. Dean du Tunqstène • 
voulu que les· événements de Dama~ 1:.... ....._. Fleurs . - Il faudra des ententes 1 Acheson l'impair qui risquait d'être 
aboutissent dans un avenir plus ou ·e ..... · pour étendre la possibtuté d'expor- · commis, èt la gaffe fut réparée in Le Brésil pourrait selon les ré-
moins rapproch~ à la r~alisation dtJ · . e · tation dans les pays tiers et aussi extremis. Mats Q,ans cèrtains mi- sultats de la dernière enquête sur 
c Croissant fertile> ou la Grande pour éviter les parturbatlons que lieux du Sénat on murmure -déjà : ses ressources nationales redevenir 
Syrie, et fondaient de grands es- pourrait entraîner un accroisse~ < On n'avait pas . besoin de nous l'un des principaux •fournisseurs de · 
poirs sur le Colonel Hosnl El 2;aim. COUTUMES ET MOEURS femme ~t . de~ enfants revient aj.l A QUELQUE CHOSE ment trop rapide des échanges en- poUr le spectacle. ·Ils s'apercevront tungstène des u.S.A. Déjà pendant 
C'est ainsi que nous avqns vu le roi t f nû. li · 1 i • · · · ., , · tre la France et l'Italie. Il en est peut-être que pour le vote ils ont la guerre il .fournissait 20 0 ; 0 des 

d TZIGANES pa er a . a, qm, u • n exerce au- ,.,..AL. ..HE·· ·VR·· 'E .. S·T BO. N· · d.e ... _m· e·.me .. pour les plantes à Da.rfum. be.soln d'un peu plus que de notre de Transjordanie poster eux ba- cun métier; 11 attend leur retom: le . ~,~ . . simple ·présence.· .. q importations américaines. 
taillons sur le-s frontières de Syrie, i i 'Il t a · - ,. "' Surtout les autorités brésiliennes 
en déclarant qu'll était prêt à ac- Le mot «tziganes, s'applique à sor, pour recevo r .ce qu .s on - : .. ·sur un plateau· éloigné, vivaient Vin.- Dans ce secteur se posent ( font valoir que la-Chine qui produit 
courii: au premier signe de la Syrie- une race nomade qu'on appelle massé et (lUI, des fOis,, attem~ L.E.lO .. r'èn:t sur leurs .pas pour consoler le ' les questions les plus nombreuses et Le çemon IJl,telllgent 60 0 ; 0 du tungstène mondial ·est de-
« Soeur:., en cas d~agresslon slonis• BWISi c bohémiens> OU , Romani- par JOUr . . Quoique n ayant pas <!e .. 'viliiÏlard de son malheur .' . les plus délicates. La France a de- venue un fournisseur sujet à cau-
te Ou d'affatbltssement de l'autori- chels, en France, Gitanos, en Es- llttér9:ture p~opre, les t~ganes al- au 'inilieu d'une 'forêt un vieillard, mandé à l'Italie, comme. condition . Les Américalns ,dnt mis au point tion. Mai's pour exploi'ter tous les 

i ment la poés1e. Quant a leur rel1- · . , 1 .. ~ , • 1 ""' 1 d' 
té nouvelle. _pagne, Zingari, en Italle, Gypses, gion, c'est cellè du pays otr Ils vi- , .son fils. èt son c.heva, . . . pr~alable a a co11':"us on une un système permettant à un canon gisements de tungstène se trouvant 

Or, si nous rapprochons cette dé- en Angleterre, Ghaguar, en Egypte, vent : musulmans en Egypte, ca- , . Ut!' beau matm, 1~ chev3;Ls eJ?Imt umon dol).anlère, la llm1tat1on de de reconnaitre ,/les avions ou les sur l'Immense territoire des Etats-
clara.tion du roi de Transjordanie Nawar, en Syrie, etc... tholiques en Espagne, orthodoxes e.t ne . revint{ plus. Tous l~s vms~ns· · s~s P.lai!tatlons à u?e sur:ace ma:.. tanks a?tls s'approchant de lui. Ils Unis du Brésil n faudrait des ca- . 
d'une récente déclaratian du Colo- Les tziganes parlent une langue en Roumanie. · · Ils se turent, ne pouvai~ savoir ~e XImum a~. 4,~ mi~ho!lS d hectares, l'ont appel~ Ie « canon qui a une pitaux, il en faudrait également 
nel El Zaim, nous y trOilVOns une tndo-aryenne, mélangée de mots que _le vieillard voulal~ dire par la. avec m;.e pro~uctiOn moyenne de · conscience. » . _ pour installer les usines destinées à 
flagranté contradiction. empruntés aux idiomes des pays LA LEGENDE D~ Quelques · jom's apres, le cheval 45 J?illlons d he~tolitres, dont 2,51 Cepen.c;lant la depeche de presse traiter le mineral brut . . Le Brésil · 

comment concilier les éloges que qu'Ils ont traversés. Apparentées BAB EL MITWALLI rentre ; rion pbint seul, mais accom- nûlli?t;s <l:'hect?l.Itres exportables. ne préci,s'e pas .si ce canon conscien- attend les capitaux américains, et 
le Colonel El Zaim a fait des slo- par leurs caractères aux Hindous, . La vieille porte du Caire appelee pagn'é d'Ùn g'rand nombre de che- La legislation ~It1cole itallen!le de- cieux reconnaltra les avions et les n le fait · savoir. 
nistes et ses tendances de pacificll- on les considère comme originaires . par- les · historiens ,. Bab zoueil!l » vaux sauvages. vra, en outre, etre adaptée a celle tanks :neutres. Elle ne dit pas non 
.tian avec la volonté du rot Abdal- des Indes. On leur attribue l'im- · ' .~ela France. Lie gouvernement ita~ plus comment. tl se . conduira si des La dernière de Bernard Shaw·-
lah de· défendre la nation soeur portation du bronze . en Europe à lien veut charger les .syndica,ts pro- , avion~ et des tanks ennemis s'ap-
contre toute agression sioniste ? une époque préhistorique. En Fran- c . ..,. fess!onnels du controle de 1 execu- procl;lent de lui en le circonvenant Depuis longtemps G.-B. Shaw a:. 

Seconda, comment concilier la ce Ils exercent en général le métier tian des différentes mesures. Tant avec/des signaux de reconnaissance vait fait des proclamations de foi . 
déclaration pleine d'as!:urance et ~· chaudronniers, de. rétameurs ou que la lQi italitmn ene sera pas har- amis. végétarienne. Mals 11 a attendu 
d'optimisme ·du Colonel El Zalm, de vanniers. En Egypte, Us ajou- monisée avec la loi frança:!se des / jusqu'à la semaine derhiêre pour 
avec le doute du roi Abdallah qul tent à ces mêmes métiers celui de taxes compensatrices sont prévues ,. M •. Bevin _ne veut pa• envoyer son adh4slon à la Société 
envisage l'occupation de la Syrie au cireurs de chaussures, réparent les pour établ!r un rég~me d'égalité des fèrlre ~aufraqe végétarienne lon..lonienne. En en- . 
cas où l'autorité nouvelle viendrait serrures et les 'réchauds à·pétrole. prix des produits similaires. -- / voyant sa cotisation d'une livre 11 y 
à fàlblir ? · Les jeunes gens sont acrobates Tabac _ L'Italie peut exporter r A son arrivé':~ ~ew-York, les re- joignait ce mot : « A mon âge cette 

Les circonstances ne nous per- ambulants : Us se couchent sur un 20.00Q tonnes de tabac par an et la,• porters se préclpiterent vers M. Be- cotisation doit être à vie. 1> 
mettent pas de nous étendre sur ce lit parsemé de clous, avalent une t d' bs b 15 00·0 - --- ----.----------------- ------
sujet; disons simplement, que mal- torche enflammée, etc. Les fem- France prome en a or er . " 
gré l'optimisme dé commande en re- mes disent la bonne aventure, dans tonnes pour couvrir son. ~ficit: · 
gtstré, 1~ ·drame syrten n'est _qu'à tous les pays et, de plus, exercent 
son premier chapitre. en orient les métiers de clrconc~- Paris vous attend Souhaitons, toutefois, que les in- seurses, tatoueuses et chansonn1e­
téressés trouvent une formule pou- res dans les cafés. Quant aux en­
vant rendre à cette contrée sa sta!.. fa.nts us sont ramasseurs de mé-
·b1!1té saris effusion de sang. gots ou vendeurs de btllets de lo-

La mhaton d'Azzam pacha_ ' te~run- de leurs enfa~ts rialt débt-
dazu~ le LeTant le ils lui coupent la main avec m~ 

Le Colonel El Zalm, a invité Az- rasoir et pansent la plaie, afin qu'il 
zam pacha afin de lui permettre puisse, un jour, exploiter son lnflr ~ 

le participent. plus de 8.000 expo-
sants. · 

d'étudier sur place la situation. nûté pour apitoyer · les passant~~ , 
Azzam pacha de passage à Bey- devenir alns1 une source de reve > LE MONDE A L'ECOLE DES BE AUX-ARTS 

Fromages. --.Des accords devtont 
atténuer la concurrence à l'étran­
ger du roquefort et du bleu d'Au­
ve·rgne, avec. le gorgonzola. Il fau- · 
dra une ·défense commune des ap­
·pellatlons et de. la quaUté. Comme 
on le constate, dans plusieurs sec­
teurs, il fapdra :Qarmoniset les deux 
législations: Lorsque les deux pro­
ductions sont concurrentes, on 
pense trouver une solution soit par 
l'extension de l'union douanière à 
.d'autres pays, soit par un effort 
d'organisation plus . rationnel, tant 
des .. Producteurs que des exporta­
teurs. 

Le printemps est revenu; si d11-ns 
les stations de haute montagne les 
skieurs continuent de sillonner les 
pistes neigeuses, partout allleurs, 
en France, les routes se couvrent 
de primevères et de jonquilles et 
déjà de jeunes feuilles dansent à 
l'extrémité des branches. 

De grandes compétitions' sporti­
ves se dérouleront à Paris et no­
tamment : « la traversée interna'­
tionale de Paris à la pagaie», et à 
Colombes, le match de foot-ball 
France-Angleterre. C'est encore au 
mols de mai que le musée de Cluny, 
fermé depuis la guerre présentera .. 
ses collections dans le- charmant · 
cadre de la vieille . Abbaye. Signa- · 
Ions enfin, plusieurs fê.tes des eaux 
dans le parc de Versailles - dont 
la fête de nuit au bassin de Neptu­
ne, et à Montfort L'Amaury, en 
bordure de la forêt de Rambouillet 
de pittoresques fêtes folkloriques. 

routh a eu mi entretien de deux , pour ses parents. 
heures avec le Président de la Ré- Les connaissances mé~1ca.les d~: 

·publique libanaise en présence du tziganes sont primlt1ve
1
s d. iinftf~r­

Premier ministre Riad El Solh bey. d'herbes en cas de ma a es n , 
Durant cet entretien, le dlfférimd nes, cautérisation au fer chauffe 

Syro-llbanals a été minutieusement pour soigner le rhumatisme. 
examiné. Quand un tzigane est ·~moureu:a: , 

A Damas Azzam pacha a rencon- 11 tatoue sur son coeur limage de 
tré le Colonel El Zaim et d'après la sa dulcinée. Puis 11 va la demandei 
presse de Damas les relations en- en mariage à son père, moye~nan 
tre Damas et Beyrouth sont rede- un prix à convenir, et qui vane se­
venues cordiales. · lon la capacité de la future. Plus 

Profitant de son séjour au Le- elle peut gagner, plw son père est 
vant Azzam pacha étudiera rave- payé. Ainsi, une diseuse de bonne 
nlr de l'arm~e de libération dont les &venture vaut plus cher qu'uf~ P~­
dépenses sont assumées par la Lt- tite vendeuse de blllets de t ene. 
gue Arabe. Il profitera également En cas de divorce, c'est la emm~ 
de l'occasion pour examiner avec qui fixe la somme à rembourser pa 
les hommes d'Etat libanais la si- son mari. D'allleurs, une ~ols le 
tuatlon politique après le coup d'E- mariage conclu deva~t le chef .de 
tat en Syrie . la tribu, l'époux est hbre de aire 

Le Secrétaire Général de la Ligue travail~er sa femme au m~tier qu~ 
a reçu durant son séjour à Damas Iul plait; elle ne peut qu obéir e 
de nombreuses assurances en ce qui 1 tout son bénéfice va à son marimf 
concerne l'avenir du régime en Sy- remarquer aussi que la polyg~ e 
rle et la santé du Président Kouat- est très répandue parmi tles. t g~à 
!y. nes; certaines épousen )Usqu 

D'après la presse de Beyrouth, il quatre femmes. 
ressort qite .Azzam pacha a formel- En cas de litige, les tziganes se. 
lement demandé ati Colonel Zalm réunissent autour du feu, e~. aprèa 
l'autorisation de permettre au pré-· avoir servi le thé, les deux adver-. 
sident Kouatly de quitter Damas saires jettent dans les flammes des 
pour l'Egypte où il pourra résider. billets de banque jusqu'à ce quet 

, , l'un d'eux perd toute sa fortune e 
Perplexite en Arable Seoudlte se retire ·vaincu. Quant au victo-
La visite du ·Premier Irakien à rieux 11 reçoit les félicitations de 

Damas a été suivie avec intérêt à ·toute' la tribu. Le bénéfice de la 

n··est plus connue sous ce nom par 
' les habitants de la Capitale . Ils 
l'appellent t Bab El Mitwallt > (La 
Porte d'El Metwalll), et, plus sou­

.'vent encore cBawaket El Mitwallb 
(Le portail de Mltwalll). . · 
' Mals d'où vient ce nom ? 
· Une légènde racontée par les ha­
bitants du Quartier Darb El Ahmar 
' ua route rouge) aboutissant à cette 
porte, nous donne d'amples éclaiT-
cl~;sements. . · 

A l'éPÇJque deB Croisades, les sol­
dats qui montaient la garde à côté 
de la Porte Zouellah, .étalent com­
mandés par_ un Saint ·homme n?m .. -
mé Sayed El Mitwalli. A sa préte, 
cet officier joignait une force et un 
couragê qui le rendaient . redouta­
ble. Ainsi, il pouv'a,lt leveid'u!l"&eul 
,bras,.- trois .cents · kilogrammes. Sa 
haute· stat\Jrè ~.etâlt l'effroi autour 
de lui et faisa;lt trembler de · peur 
quiconque l'l.lpprochalt. 

Or, les.Créisés envahfrent le Cai­
re par Bàb Zouellah, Au cours des 
co.mbats, tous les soldats de la .gar­
de f.urent "tués. Seul, leur chef, ~l ·. 
Mltw'àm ·échappa .·et · se défendit' si 
bien .que les . tr.oupes des .croisés se 
rètü·êrent' èzf déroute. · Mats com­
ment taisatt.:n pour repousserJèurs 
attaq_l,l\lS t? .. 'fl l~lir lan,çait ~e gro~ 
morceau~ 'd,e fer et les . t'liait -ainsi 

MM~~~.,.,..,., un à uh; -qlt la légende. Le lende­
main' matin; toute la ville .du .Caire 
acclamait le saint héros Sayed El 
Mitwalli, les hommes dans· les rues 
et les femmes, à travers -leurs fénê-COMMERCIAL .BANK OF -EGYPT 
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très en « moucharabl(!hs :t. •. : ·· · 
. Les gros morceaux de fer dont 

Sayed El Mttwam se servait pour 
attaquer l'ennemi sont encore. ac­
crochés au « portail u. 

La populace du Caire a une fol 
inébranlable en ià puiss~nce d'El 
Mitwalli. Une femme qui a son en­
fant malade, .lut coupe un morceau 
de sa robe et l'accroche aux clous 
-en rel1ef du portail. Une autre lui 
offre ses bracelets en verre multl~ 
colore. et l'Implore de lui _accorder 
un ftls, car elle est stérile depuis 
des années. 
· Il fut un temps où le nom}?re des 
visiteurs de la Porte El Mltwalli dé­
passait la ·centaine. Aujourd'hui, 
on les compte sur les bouts des 
.doigts. bar, heureusement, les 
massea deviennent de .moins en 

· mo~s super$tlt1euses et sont fort 
•'SeeP.~ques quand on leur parle de • ,.,, .. ,,,,,.,...,. ... ,,,, ... _..,,_..,.......,.~.,...,, ............ ..,.....,..v miracles._ 
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(Revue Al Sawadil. Mais c'est à Paris qu'il faut vivre 
c-rs premiers beaux jours; nulle vil­
le au monde, p_eut-être, ne fête a­
vec autant de grâce voluptueuse et 

Les vmSlns accoururent, joyeux; de poésie nuancéè les épousailles 
pour féliciter le vieillard de cette du printemps. Beau printemps de 
aubaine. · l r • t" · · Paris, .sur les vieux toits, dans les 

- -«Aubaine, s'exclama-t-il ; es neg.o~~- a ·I.O·ns. jardins 'et les avenues, et le long 
Qu'en savez-vous ? » des quais de Seine. Pour reprendre 

Embarrassés et perplexes, .les l'un des premiers vers <!e Racine et 
voisins se .retirèrent, ne sachant A ~ - A t" non des moins sentis : 
pas comment expliquer cette atti- ng 0- rgen· 1nes 
tude impassible du vieillard, devant . « Il n'est rien de plus doux qu·e 
une fortune tombée du ·ciel. l'air qu•or/. y respire.» . 

Or, voilà que le fils, ayant pris 
un des cheva:ux sauvages dans la La dinûnution de la ration de Cependant, jusque dans ses main­
forêt pour l'apprivoiser, fit une viande en Grande-Bretagne ' donne dres boutiques. qui se parent ~e 
chute et se fractura la jambt>. aux négociations anglo-argenttnes l fleurs, Paris fa1t toilette et prépa.e 

Comme d'usage, les voisins se un caractère si grave que tous les fièvreusement sa grande saison et 
11 • t h · 1 quelle saison ! réunirent et a eren en corps, c ez Journ.aux londoniens évoquent cette Qu'on en juge plutôt par le pro-

le vieillard pour partager sa dou- que~t1on en première p~ge. . gramme des seuls mols d'Avril et de 
leur, et celle de ' son fils. Plus calme L 1!-ccord anglo-argentm qui, as- Mai. Au mois d'avril Cinq grandes 
que jamais, le vieux philosophe sura1t une grande PJ1rt1e . de 1 ap-- manifestations internationales : 
se mirent en vain à sa recherche. p~ovlsionnement .. bn~an~1que en championnats internationaux de 
En désespoir de cause, ils retourné- viande est ~~nu a expiratiOn la se- tennis au st::tnd Roland Garros 

Mais ce dernier leur répondit : · maine dermere sans que les négo- •. h . . • 
« Malheur. Qu'en savez-vous?" .dations dé renouvellement aient concours lppique, au Palal~ de~ 

leur dit d'une volx douce et l'air pu .aboutir. En effet, l'Argentine spo:ts. concours de l;lumismatique a 
serein : aurait demandé une augmentation 1 Hotel de la ~onnaie, Salo~ Inter-

- c Quelle douleur venez-vous de 50 o/o de ses prix, augmenta- national .. de 1 Aéronautique,, enfin 
partager avec moi ? Comment tions que les Britanniques peuVfmt la premiere grande expositwn de 
pouvez-vous savoir si c'est•une dou- difficilement accepter « Les envois grayures, au Petit Palais. 
leur ou une j'oie ? » de viande argentine vers la Gran- C est le I7 avril q~e se courra, au 

Les voisins ·n'en revenaient plus. de-Bretagne vont se p.oursuivre et champ de courses d Auteuil le Prix 
Force leur fut de s'en aller sans le problème des prix sera remis à du. Président de. la RépuJ:>lique et le 
·mot dire. plus tard, mais il est probable que 2~· le. G~and Pnx de Pans automo-

L'année passa, et voilà qu'une le volume des Uvraisons sera réduit bile, a 1 autodr?me de Month~éry. 
guerre éc'late. Toute la jeunesse au tiers ··des moyennes mensuelles Passons sous SI!ence une floraison 
fut moblllsée et envoyée sur le front prévues par l'accord des Andes :t, de salons et d exp~~itions qui ,se 
'et rares furent ceux qui rentrèrent écrit le « Financlal Thnes. » - · tiendront dans dif.erents ID!Jsees 
sains et saufs, alors que la plupart L'Argentine doit encore livrer de la capltaJe. Quant aux. théatres, 
tombèrent sur le champ de batail- 80.'000 tonnes de viande si elle res- concerts ~t mu~tc-halls, Ils conti­
le. . . pecte les clauses . de l'accord des np~g}~n!:t~g~u~~~r, chaque soir, un 

Seul, ·le fils du vieillard-'échappa Andes venu à expiration · . Sl e. . 
.. 1 t 1·· fi mité · ". En mai, se disputera a Long-
• a mor • car · m r occasion- · champ le Prix du Cadran, épreuve 
~~le~a;u ~~o~f.acture le dispensa PETITES ANNONCES qui tient dans le calendrier fran-

A quelque chose malheur est bon. . çais la place de la célèbre Gold Cup 
. , d'Ascot. Le 26 mai s'ouvrira la Foi ­

re Internationale de Paris à laquel-
Mémoire de femme Le3 membre& de Z' AssoCiation 

Tel est le beau programme qui 
nous a été révélé par le Comnûssa­
riàt général au Tourisme. D'après 
les renseignements qui parviennent 
de différentès capitales on pense 
que le nombre des touristes qui a.t­
teignait un million neuf cent mille 
en 1948 sera dépassé en 1949. Le 
Commissariat au Tourisme, qut 
dans les principales villes du m<Jn­
de possède un bureau, multiplie ses 
initiatives pour assurer aux visi­
teurs étrangers et des · territoires 
d'Outre-mer l'accueil le . plus cor- · 
dlal et le séjour le mieux organisé. 
Il n'y a pas un étranger qui, débar­
quant à Paris puisse se sentir iso­
lé. Il lui suffit de se présenter soit 
au bureau d'information et d'ac­
cueil, 8 Avenue de l'Opéra, soit au 

1 bureau de l'aérogare d'Orly, au bu­
reau national des renseignements, 
127 Avenue des Champs Elysées, au 
Touring Club, 65 Avenue de la 
Grande Armée, à l'Automobile Club, 
8 Place de la Madeleine, ou bien 
encore à l'Aéro-Club de France 
pour être immédiatement rensei­
gné et si nécessaire conseillé. 

Contrairement à ce que certains 
pourraient croire ces différents 
centres d'accueil, qui ont leur suc­
cursale dans la plupart des ports et 
villes de province ne sont pas des­
tinés aux seuls touristes de marque, 
mais ils accueillent avec la même 
amitié agissante toutes et tous, 'afin 
que les touristes puissent tirer le 
plus large profit de leur vàyage en 
France. 

« Les Mains sales l' de Sartre . ont 
été jouées, avec un succès sans pa­
reil en Finlande. 

Le plus grand artiste d'Helsinki, 
qui s'était fait le masque de Staline, 
incarnait le personnage de Hoede­
rer. · 

Egypte-Eurorre abonnél t;t~ journal, 
sont avisés qu'ils ont droit d des 
petites annonce.t gratuités. 

A VEKDR&. Bu!ck (modèle 1938 ) en par· 
fqjt Mat à u:. 3SO. S'ad:e&S&r èl.l'Aq. 
• Bulc;lt •. Rue Kasr El Nt!. 

RICHEMDND HOUSE 
« Je les vois assassiner Staline,, 

se disait-on entre gourmets tous léa 
soirs . . 

OK D~E bon lrad\Jc:klw fr~a:l8-
. -~ c:ryqnt DQt(AA ct. cdœptgzbUUé •t 
ll'avau• cle Buf.ciu. ·F.crire :' ·P.O.B. 7$5, 

PenaJon de luxè, tout confort. chambres awéea, Dourrl· 

ture de famille, 8Cdn• et abondaate. 

Hélas! la carrière de lan~e li­
été courte . Les autorités fi ~ ... 
ses l'ont .interdite à la suite d'lU\e 
~ote diplomatique soviétique . 

Lf C<.U,.. . 
Direction : Mme E. de PALMA 

MONSI~J éhelçhe posta 09Critaire par-
tiouli~r. Dia~ voyq.9-er. Ecrir«J M .D.L.V. 41, Rue Chérif Pacha 
Botte P<;>'stale 847. ~Caire.. .. .. · .:., __ ..;._.;.... _______________________ _ 
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:XC ode Fr aiche o· o o o 

pour jeunes filles ·en fleurs 

({- -s)La Mode et les Parfums's=-· MANUEL DE LA PARFAITE 

IIH DACTYLO Les grand créateurs de Mode ne 
sont entrés daris le domaine des 
parfums ni en amateurs ni en in­
trus, mais en voisins très proches 
et 'très avertis. Qui donc pouvait 
mieux qu'un couturier se rendre 
compte du goüt féminin et des va­
riations Incessantes de ce goût? 
D'où leur succès ·immédiat et pres­
que déconcertant. Les mêmes rai-· 
sans qui font évoluer ia ligne des . 
robes et des chapeaux · - et qui 
obéissent à des impondérables flot~ 
tant dans l'air de Paris- comman­
dent la mystérieuse évolution des 
parfums. Le «. No. 5 '> l'a prouvé au 
temps de la robe-chemise : puis 
« Arpège l> a précédé ou suivi le re­
tour vers des élégances plus ajus­
tées. Et très récemment, « Fem­
mè »a certainement contribué dans 
une large mesure à nous faire ai­
mer la taille de guêpe, la dentelle 
et la mousseline. 
, On pourra dire que le triomphe 
de « Femme», (un des plus authen­
tiques de la parfumerie moderne), 
a coïncidé avec celui de «Requête:~>. 

« Réplique"· visiblement parti 
pour la grande vogue, est, lui aussi, 
un parfum chaud, capiteux, où do­
mine le suave rose bulgare : «Soir 
de Fête» se montre troublant avec 
tendresse; if ne s'en cache pas, 
puisqu'il se vante d'avoir inspiré 
une chanson sentimentale. Les par­
fums « fruités » semblent devenir à 
la mode; paniers de cerises, de frai­
ses, d'abricots, que l'on va cueillir 

·en robe-cloche de broderie anglaise 
et capeline (le paille d'Italie . . « Ap­
ple Blossom » est du nombre, sa­
voureux et tentateur comme la 
pomme d'Eden. 

Cependant, ce serait une erreur 
de croire que l'on revienne aux par­
fums ingénus, notamment aux par­
fums de fleurs. Même quand une 
création s'appelle « La Rose » tee 
qui est très hardi à notre époque· 
d'aldéhydes) il ne s'ensuit pas qu'il 
soit uri parfum de rose, tout sim­
plement. Cette fleur est,J comme 

une femme, enveloppée d'une robe 
exquise, compliquée, qui la voile en 
la magnifiant. 

. « Dans la Nui.t >>, si capiteux, mê­
le tant d'arômes fleuris à tant­
d'autres senteurs inconnues, qu'on 
pense blen à un jardin d'été, mals · 
aussi à un boudoir l'hiver. C'est un 
peu également le cas de -tHUis clos~ 
parfum d'intimité, voluptueux avec 
raffinement. 

Et que dlre de la présentation de · 
ces parfums, ·sinon qu'elle participe 
du style des rebes au Point que le 
7 7 7 T '= : 

flacon sinueux semble une minus­
cule · fée de conte oriental, mainte­
nue par enchantement, dans le cof­
fret capitonné ? . Demeure somp­
tueuse que celle d'« En ,attendant,, · 
par exemple :. et mallette très spi- · 
rituelle que celle de «VIsa~. 

Laplique enferme dans ses ravis­
santes verreries moulées « L'Air du 
Temps » et «·Coeur-Joie » parfums 
jeunes, légers, et printaniers. 

Là encore, l'influence de la mode 
et de la .couture. · 

E.B . 

;: 

-~able 
=srco.derne 

Les petites tables, IIIUiout les ta­
blea modernes en bolll blond, sont 
des plus pratiques et dea plus ull· 
les pour raJeunir l'aspect d'une plè· 
ce. 

Entre deux fauteuils... c'est une 
invitation à la conversation. Devant 
un feu de cheminée.- c'est l'endroit 
idéal pour faire · la din,ette. De çha· 
que côté du divan- c'eat le plédea. 
tai tout trouvé aux lampes disaètes. 

Au centre de la pièce ••. elle dèvlent 
table à café. 

Où qu'elle aolt. elle est touloun 
pratique. elle rempllt toujours une 
fonctions .• 

Les petites tables modernes a· ac­
commodent très bien des apparie· 
ments mlnusc:ulea:, et les décora­
teurs profesl!,ionnels n'hésitent pas 
à les utiliser même dana une pièce 
aux meubles de style ancien. Les 
tons clairs de ces tables font res­
•ortir avec bonheur les leintea chau. 
des dea acajous et dea chênes. 

Un autre avantage, c'est que la 
poussière paraît ' moins sur une 
•urface pâle que sur une . surface 
foncée. 

Pour prévenir lea égratignures, 
les .tâches d'eau, c'est une bonne 
précaution d'essuyer la table avec 
un linqe humide. puis de la cirer 
avec: de la cire en pâte. Cetl& eire 
protège_ mieux et pen<;lant beaucoup 
plus longtemps que lea poU. à 
meublea. 

::: ::::;:::::::--=--:- :-=-~= 

La dactylo, deux mains derrière un clavier, une petite employée 
dans une chambre obscure, pourtant de ces mains. ,délicates de jem11te 
dépend toute la marche d'un bureau. 

Voilà quelques conseils; mieux quelques règles, qui vons permet­
tront de donner « toute satisfaction» et mériter l'éloge de 11os supé­
rieurs 

AMABILITE ET ADRESSE: 

Quand votre patron, surcha rgé de soucis 
et de besogne, vous prie èe recevoir à 
sa place quelqué raseur tenu:::e et çrow 
lixe, arborez votre plus aimable sourire. 
Les petites corvées font partie du · ~étier 
que vous avez librement choisi, parce 
qu'ils présentent aussi certains autres 
avantages. 

PATIENCE ET HUMILITE 

Un~ bonne employée reconnaît toujou~n 
ses torts. Si vous méritez .les reproches 
calmes et mesurés qu'on vous adresse, ex­
cusez-vous 1rès vite. S'ils sont sonores, v , · 
héments. et injustes, faîtes-vous foute pe­
tite, tournez sept fois votre langue dans 
votre bouche et laissez passer l'orage. 

MEMOIRE ET METHODt: 

GENTILLESSE ET SIMPLICITE 

Ne passez pas la matinée de votre lundi 

à contèr par: le menu ce que vous ave?. 

· fait le di~anche. Ne dites pas le priX de 

vos bas de soie ni le nombre de vos paires 

de souliers. Ne laissez pas tra~ner une 

photo de vacances prise devant une voi· 

ture (qui n'ést peut-être pas lu vôtre) 

Quand vous êtes rospon9able. 

pas : j( Ce :i-t'est pas· moL"' 

AMOUR.PROPIIE ET COURAGE 

Quels que soient votre état de santé, 
votre humeur, vos difficultés matériellefl ou 
l'importance de voire tâche, soyez 1oujours 
nette, sobrement vê1ue mais soignée jus· 
qu'au bout dbs ongles. On vous juge au­
tant Sur Votre apparence que sur· les qua-
Illés de vos références. Le goût du rationnel, le sens du 

SAGESSE ET RESER>'~ confort et de la simplicité qui sont 
j les qualités essentielles pour vêtir 

Si· vous avez que lque ccmmunication bien les petits sont mis à dure 
téléphonique à recevoir de votre fiancé, 1 , l ''] • g't d 'hab'ller 

. priez-le d'attendre les heures creuses pot::r : epreuve orsqu l . s a l l 
vous oxorlmer sa tendresse. Si celle-ci le ' ]es fillettes à l'âge ingrat. 
conduit 6 venir vous chercher choque soir r Deux spécialistes des questions 
à votre bureau. ne soyez pas postée der- 1 de mode enfantine ont bien voulu 
rière la fenêtre quarante minutes avant [ f' l t' 
l'heure du rendez-vous. ., nous con 1er · eur concep Ion sur 

Fie urs de Pêcher 
des nuances p lus ardentes, p lus aérées 
teintes de · pêche (le fruit aura mûri ! ) 

Pour a~<..:ompagner les innombrables mo­
dèles de robes el tailleurs en gris, bleu 
marine, havane, vert amande, quf triomw. 
phent• dans les coilections, une hannonie 
comme celle de • Candeur •. par exemple 
nous semble tout indiquée. Harmoni€ à la 
fois· fraîche et cendrée, où le rose s'açlouw . 
cil d'une pointe de bleu, où la crème fond 
de teint et la poudre d'une · fine nuance 
• chair , ., réchauffent le teint sons le cola· 
rer. LIGNES ET VISAGES . condition que la maman habitue sa fille 

à le porter dès la pubet1é. n ne faut pas 
ul!enJre yue les _seins soient déjà tombés 
pour le mettre, puisque son rôle est juste­
ment d'en éviter la chute précoce , 

Si l'on vous .demande un dossier perdu, 
ne dites jamais : c Je ne sais pas. » Votre­
métier est de «savoir». Si vous n'e1vez 
pas de méthode, tâchez d'avoir de la mé­
moire et si vous ne pouvez avoir cl.. la 
mémoire, ayez. de la méthode à tout prix. 

Car il ne s 'agit pas encore d'obtenir un 
teint spor1if : il faut q~e. le maquillage 
rsste "habillé'· et l'on peut d ire, et élé­
gant avant tout 

Malgré les succès que les . pratièiens dea 
soins esthétiques parviennent à obtenir, il . 
faut avouer que tous les traitements mis 
en oeuvre pour • ramon ter • des Seins de­
venus trop lourds ou trop tombants ne 
donnent pas touJours les résultats espérés. 
Il faut faire appel Ci la èhirurgie esthéti­
que; la seule méthode capable de donner 
aux seins tine forme nouvelle et une nou. 
velle jeunesse. . 

Mals s'il .est difficile de réparer les dom­
mages esthétiques une fois les dégâts faits 

·toute lemme, par contre, peut prolonger la 
beauté de Ses seins par ' des moyens pra· 
tiques et simples. Ce sera noir ebut de 
vous exposer aujourd'hui , mesdames, en 
quoi consistent ces traitements préventifs. 

Pour que le port dt_{ Mùtient-gorge donne 
les résultats désirés, il serait· aussi néces· 
saire qu'il soit fait s.;r . mesure. Cela afin 
d'éviter;_ commé il .arrive. trop ~ouve.nt, que 
les Seins ne soient· ·c co~Primés » au lieu 
d'être • soutein.i~ ;_ · · · 

Le ~sin est formé d'une glande (la 2 ..... L'HYDRO'fHORAI>!E FROIDE 
glande mammaire), entourée de tissus et 
n'est maintenu que par ces seuls tissus. IJ Celte méthode. excellente. à tous points 
n'est pas .fo( accroché» aux mur:cl9 s pecto~ dP. vue; devr:a~t ê tre - adqplée -par .toutes 
raux. Ainsi s'explique aisément la fragi· les ._ fe.mmes v:raiment, soucieuse de let~r 
lité de cette · envelopp ede soutien qui cè- beaute, Elle consiste a asperqer les seir.s 
de. souvent (:m moindre trouble (amaigris· d'eau froide, tous les matins, au morne~! 
semant brusqùe, grossesse, maladies cliver- 1 de la toiletle. On pratique la douche frei · 
ses, etc.), cà usant ainsi la chute du sein. de des seins avec une éponge imbibée 

Il importe donc de renforcer ce. soutien d'eau, ou avec la .. canule du bock laveur, 
naturel par des moyens dive.rs et, en pre- ou bien encore avec un appareil vendu 
mier lieu, par Je port àu souH~owgorge. dans le commerc.:e, et qui perme1, en outre, 

un e!fet de massaqe. 
l ..... LE SOUTJEN.GOR'GE 

' Ce sous-vêtement féminin est peut-être,, 
en effet, le moyen le plus efficace, à la 

Par ce moyen ,on raffermit les fibres 
élastiques et l'épiderme qui enveloppe la 
glande. 

Après avoir essuyé soigneusement par 
tamponneménts, on procède à la fricti!)n. 

1 3 • .... . LES FRIC~ONS 
1 . 

1 

Çn frictionne le sein avec de l'alcool ou 
de J'eau de Cologne. Il faut faire la fric-

/ 

tion avec les mains, circulairement, de la 
droite vers la gauche. Ellé sera légère, en 
surface, sans trop appuyer. 

Port précoce dèl SOli!ien-gorge, hydrothé­
rapie froide et, frictions , lorsqu'ils sont 
pratiq~~s régulièrement, représenia~t des 
moyens très efficaces et qui ont fait leurs 
preuves, pour main tenir cette beauté du 
buste. indispensai:o:e à la beauté de la 
'lignA. 

NATAL 

. DISCRETION, ET PRUDENCE .: 

Ne passez pas· l'h~ure du déjeuner en· 

Ire collègues à détailler les tics du patron, 
les manies du vieux comptablè et les 
étourderies de la nouvelle téléphoniste. li 
Be pourrait bien que l'on tienne, aussi un 

compte c!e vos fautes· d'orthographe "! 

qu'on additionne lous vos retard" da la 

semaine. 

---------~- -- --

Glanerie Culinaire 
Nouilles à la 
Nap,olltaine 

Faire cuire les pâtes 5 à 6 mi­
nutes dans l'eau salée bouillante, 
qui doit les recouvrir entièrement; 
d'autre part, faire venir à la casse­
role, avec un peu d'huile, deux oi­
gnons, deux gousses d'ail et .une 
branche de persil hachés. Dans · ce 
mélange, . couper en petits mor­
ceaux quatre tomates ;fraîches; sa­
ler, poivrer, laisser cuire 1/4 d'heu­
re. Passer cette sauce et assaison-

1 

nez -en les pâtes. Ajouter du fro­
mage de Gruyère râpé. 

Ce même rose tentire et délicat qui en· 
chante les yeux sous le ciel nuageux de 
mars, correspond assez exactement aux 
lons du maquillage féminin pour le début 
du printemps : on pensera plus tard à 

· Trois Exercices Faciles de Beauté 

6rands Magasins 
. Pendant la période des fêtes vous avez fait bonne chère et vous vous êtes régalée. de pâtisse­

ries et de bonbons. Prenez garde 1 La mode revient aux jupes moulantes et si vous ne surveillez pas 
v:otre régime vous serez contrainte de porter les robes amples en vogue l'an dernier. C'èsl l'occa· 
sion de prendre des résolutions, et si vous voulez conserver votre corps jeune et souple, U faudra 
vous garder des pêchés de gourmandises. De plus, ne manquez pas d'exécuter chaque jour quel· 
ques mouvements de culture physique. 

Les 

S. A. E . 

• 
magasins les · plus élégants d'Egypte·· 

R.C. 26426. 

. - : . .- , .. ; ,;}~ ·t.' . . - ~~-~;:·· ~~:-·n_ ... 
Ph1ds .. à •u· Pollèès t'ua de<:l'cà,t~lf '16~ . Placez les mains fermement sur le bord 

noux fléchis. épine cloraale drolte •. !.t&aa. de la table. Renlrez l'abdomeD cu&ICiill iilie 
levk. E~z ~!l,. ~·· ~- _l'aulf~· .,Jiil,•~ , p~aaible.. · tu• -plud111 bien fii?mllli iiili' lé 
haut .que ~,-~ hou'teif.· l,&• "·h~· ···plaPebea, recule< la eheiile auiiiil lelii que 
c:bea. Rép6tN · 20·. foloi. . ''l'·'W"·. " : · voua le PQUVN, 

'' 04 .t' 't··-; ~' ,,· , .. -! . 

• 
Mains appuyée's sur une chaille, pleda 

à 10 pOUCü· l'un de l'autre, levea•VOilli iîllll' 

le _bout dolA onen.. Fiéc:hh lN v-~. 
R~lolai 20 foJ&. li'hotoa, v~ IW:e-. 

C'est ce souci d';,légance qui a détermi­
né récemment la création de poudres nou­
velles presque bl~nches ! • Blanc de lys ~. 
• Blanc de salin ~~, vraie révolution par- pf. 
!et rétrospectif ! - Encore que le blanc 
chaud el nacré des poudres en question 
n'ait ~i.;:n de la lividité farineuse des an­
ci8nnes poudres de riz incolores - mais 
on peut constct_t~r kr tendcmce « romanti­
que • du maquillage actuel, c'est-à-dire 
son eilert vers la blancheur de la peau, 
son aspect précieux et raffiné.. Le maquil­
lage e. Précieux " en est 1a meilleure dê­
monstration; a. se Vante de né pas maw 
quiller, d'être invisible Cee qui ne l'empê­
che pas d'êlre lrès embellissant). 

Ave~ les robes noires ou blanches et 
plus encore, peut-être, avec les robes grè­
ge et 'sable qui apparaîtront aux premiers 
rayons, un ton de maquillage plus vif 
est nécessaire : le rouge, en particulier, 
se doit d'être plus franc, p lus corsé. ' Le 
rouge «Piment)>, si beau aUx lumières -
créé spécia1E:ment pour les robes noires 
- fera concurrence au « Red c.actus ». Le 
nof seul de ces rouges évoque parfaite­
ment leur couleur de frùit ou de fleur verw 
millonnée. 

On emploie beaucoup de rouges à 1è­
vres, mais peu de fards à joues à cette 
époque Je l'année; le jeu des fonds de 
teint nuances (Discoteint, Bub-Tini, Pat·a· 
creœ:n. Carnations, etc.), poumet à la Par1-
sienne d'obtenir, sans fards proprement 
dite, un enrichissement du teint et de sub-

' !ils reflets qui conviennent è la discrétion 
voulue du teint d'entrewsaison. 

l'élégance chez les petits, les mo­
yens et les presque grands. 

VIRGINIE , 
• 

Pour les petits la mode a aussi 
raccourci ( après le léger allonge­
ment· de la raison passée ). Les 
gris, les bleus et roses pâles, les 
turquoises et certains jaunes doux 
sont de saison. Des smoks bien 
sûr et beaucoup de plis plats. Des 
salopettes de velours côtelé. Des 
bérets de parachutistes, · des su­
roîts, bobs en tissus assorti à la 
robe et casquette Eton pour les 
garçons. 

Pour les jeunes filles : Des tail­
leurs très sobres, des pétites ro· 
bes qui ont la netteté du chemi­
sier bien que plus travaillées, en 
bleu marine ou pied de poule. Des 
\rois-pièces · ( jupe, blouse et bol& 
ro ). Des alpagas, toiles, gabardi· 
ne de laine, coton et « vichy ·~ . 
Longueur 33 cm. ou 35 cm. du sol. 
Des tons pastels et des cotonna· 
des du matin jusqu'au soir puis­
que certaines robes en coton se 
mettent au sport et le soir po'ur 
danser. Pas d'imprimé. Une bon· 
he moitié de la collection est 
«prête à porter» ce qui n"est pas 
pour déplaire aux mamans! 

JANE SYLVAJN 

Po\}r les petits, un mot d'ordre: 
aisance et commodité. Une li9rie 
(parfaitement un bout de chou de 
5 ans vous parlera de • sa ligne») 
• parachute » pour laquelle la iU· 
pe étale de nombreux godets. Des 
marinières à capuchons. Des ju­
pes plissées et des boléro13 assor­
tis à la barboteuse de cotonnade. 
Des bleus d'apprenti pour préser­
ver les costumes. 

Des redingotes à coller et des 
robes à « corselet d'Infante » (busc 
te pris assez bas dans une gaine 
de pinces ou de plis piqués ). Des 
ensembles à transformation. 

Pour les « grandes », robes de 
cotonnades à petits carreaux en 
piqué brodé de pois et de festons 
rouges. Robes qui peuvent éven­
tuellement· être ·copiée·s pour les 
grandes personnes. 
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----1 Un Peu d'Histoire 1~-------

LB maison nataiB dB MohamBd Aly à [avalla 
L'ESSOR DE LA PUBLICITÉ 

l'établissement était comfortable et 
coquet il fut hi.ncé du coup.·.. . . 

Non, je ne rougis pas d'avoir es·­
sayé de faire collaborer la divine 
fantaisie avec la « réclame l>, qui 
s'adresse au grand nombre. Je crois 
d'ailleurs, soit dit eri passant, que 
le grand art dé demain, délaissant 

SUR UNE HAUTE CIME 
En Macédoine, dans la ville de 

Cavalla, s'élève sur une haute cime, 
une vieille maison, chère au coeur 
de tout Egyptien. 

' Là, dans cette • modeste m~ison l quelle, depuis l'époque. de Mohamed 
aux murs blanchatres, n!J,qUlt la Aly. En face, c'est la: cuisine. On 
plus belle épopée de notre histoire se rend à l'étage supérieur par un 
moderne, pour traverser l'onde escalier intérieur, qui aboutit à un 
bleue et inscrire ses glorieuses pa- grand hall, dont les fenêtres don­
ges dans la vaste · et verdoyante nent sur la mer et sur la montagne. 
Vallée du Nil. Viennent ensuite les chambres qui par GASTON .BERTHEY 

C'est la maison natale de Moha­
med Aly, du Grand Mohamed Aly, Rien de changé dans ce site qui se suivent. ' 

Dans .mon dernier ·article, j'ai évoqué des souvenir s diplomatiques, 
si j'ose dire, de ma carrière de journaliste aux multiples facettes. 
Cette fois-ci, je vais parler de publicité . 

Certains de mes lecteurs vont sans doute sourire de pUié. La pu­
blicité après la diplomatie, quell.e .çhute ! ... Eh bien non, point si pro­
tonde qu'ils le croient. 

Tout d'abor~ .. 

D'abord parce que, sous le nom 
de « propagande " la diplomatie 
moderne use de procédés qui res­
semblent diablement à ceux d,e la 
publicité ... Celle-ci exige, j'y insis­
te de la part de qui en est l'anima­
teur ·des qualités rares et quelque 
peu contradictoires. Sorte d'am­
phibie q\~'il doit joindre au sens 
réaliste de l'homme d'affaires u.n 
grain de fantaisie artistique. Je d1s 
un grain pour ne pas froisser hom­
mes de lettres et peintres qui dé­
pensent souvent dans leurs romans 
ou· leurs tableaux moins d'imagina­
tion que le créateur es- publicité_ 

En vérité la publicité exige beau­
coup d'imagination. Dans ce do­
maine, l'homme qui •compte, ce 
n'est pas le suiveur de sentiers bat­
tus mais le défricheur de èhamps 
d'activité. Sans doute ce doll\!J,lne 
s'est-il tU1 peu restreint aujourd'hui 
puisque la quasi-totalité des brax:­
ches · du commerce se sont sounu­
ses ,à la publicité. Mais la science 
au service de l'industriè renoùvelle 
tous les jours la vie moderne et of­
fre de vierges possibilités aux es­
prits ingénieux. 

J'ajouterai qu'il ne suffit pas 
pour réussir d'avoir des idées qui 
sortent de la routine. Il en va en 
publicité comme en littérature. lei 
aussi il faut être original mais il ne 
suffit pas de J'être. Tout le monde 
peut créer de nouveaux assembla­
ges de mots, des images inédites en 
é.tant abracabrant et incohérent. Le 
difflclle c'est de devenir original 
en restant r.ormal, logique. Qu'il 
me soit même IJ{lrmis de remarquer 
qu'au contraire de la littérature 
moderne, la publicité, revenue des 
excès de sa prime jeunesse, tend de 
plus en plus à être vraie et simple ... 

En ensuite •.. 

D'autre part son budget mondial 
dépasse aujourd'hui certainement 
le budget militaire d'uBe grande 
puissance. Et les gouvernements 
eux-mêmes ne dédaignent pas de 
l'utiliser en ce qui concerne le tou­
risme ... avec maîtrise quand ils re­
courent à une personnalité aussi 
compétente qu'Ahmed Rassem, qui 
se trouve, comme par hasard, être 
un poète de grand talent ! ... 

A sés débuts, elle s'insinua dans 
la presse par l'annonce et dans )a 
rue par l'affiche. Dieu sait la place 
qu'elle y a prise ! Depuis, elle a 
utilisé presque dès leur naissance 
tous les •progrès de l'humanité. Elle 
s'est installée dans les wagons de . 
chemin de-fer, dans les tunnels des 
métl:opelitalns au long de la Tour 

, . Eiffel, s.ur L'éeÙm des cinémas. Des 
avions ont écrit dans le ciel en let­
tres de fumée ses slogans. Dans cer­
tains pays elle a sollicité systémati­
quement les abonnés au téléphone 
et.. dans la plupart - l'Egypte est 
une des rares exceptions - ·elle oc­
cupe à la radio une place conforta­
ble. Des esprits d'avant-garde se 
préoccupent déjà de l'adapter à la 
télévision. D'autre part elle se glis­
se dans les plus humbles détails de 
notre vie quotidienne. Sans même 
aller jusqu'en Amérique, sa terre de 
prédilection, rien qu'en traverliant 
la Méditerranée, on la découvrait 
- avant la Guerre ! - sur la boite 
d'allumettes, sur le carnet de tim­
bres, au dos d'un ticket d'autobus 
ou d'un billet de chemin de fer, et 
elle vous offrait souvent gratuite­
ment crayon, canif ou autre petit 
objet utile. 

Aux temps héroïques ... 

Mais mes souvenirs publicitaires 
remontent aux temps héroïques où 

• 

. la publicité se heurtait à l'incom­
préhension et à la méfiance des 
commerçants et des industriels, où 
il fallait conquérir chaque branche 
de haute lutte. Véritables moutons 
de Panurge, ces braves gens étaient 
toujours prêts à imiter, jamais à 
innover. Le chef-d'oeuvre du créa­
teùr es-publicité était donc de pro­
voquer le saut du premier mouton 
dans l'd"céan de la réclame, les au­
tres suivaient. 

Croyez bifn que ce n'était pas à 
grand renfort d'arguments théori­
ques qu'il y parvenait. Il ne triom­
phait guère qu'à deux conditions : 
apporter à son hypothétique client 
une idée nouvelle susceptible· d'a­
gir sur le public, et consentir lui­
même des sacrifices en faveur de 
cet essai. · , 

Il faut souligner lei l'importance 
du facteur immatériel, du. facteur 
idée. Le publicitaire - c'est encore 
vrai aujourd'hui - qui n'a à sa 
disposition que de_s moyens maté­
riels, dont la collaboration consis­
te à obtenir des réductions consi­
dérables dans les tarifs, ne_ déclan­
cherait en somme qu'une campagne 
de qualité . médiocre et aboutirait 
souvent à des résultats dérisoires. 
Et, à l'époque dont je parle, Ie .ris­
que n'était qu'un tel résultat an­
crât l'annoncier- et tous ses con­
currents par contrecoup- dails la 
conviction que la réClame ne ·con­
venait pas à leurs articles. 

Un exemple ... 

Il fut un temps où les magaSins 
de nouveauté de · Philadelphie -
comme ceux du reste du monde -
ignoraient les avantages de la 
« mise-en-vente». Le chef de la 
publicité du plus grand quotidien 
de cette ville eut cette idée de génie 
et alla l;J. propos!;r au directeur du 
plus grand « emporium», qui fit la 
moue... Alors son interlocuteUr, 
homme de beaucoup de foi, propo­
sa d'aècorder des prix tout à fait 
«nominaux», comme on dit en an­
glais, pour lancer une mise~en-ven­
te à titre d'essai. Tenté par cette 
« occasion», l'autre accepta. 

Le succès fut foudroyant, et, dès 
le mois suivant, toutes les maisons 
concurrentes organisaient à leur 
tour des mises-en-vente hebdoma­
daires à grand renfort de pages 
d'annonces dans les quotidiens, pa­
ges payées de bon gré au tarif nor­
mal. 

La fantaisie victorieuse ... 

Mes débuts dans la publicité 
heureusement pour moi ! - datent 
d'une période peu moins vénérable, 
où, déjà, la, publlcit~ s'embourgeoi­
sait et où triomp_haient les campa­
gnes menées à coups de lill"sses de 
billets de banque. Néanmoins, et 
c'est ce à quoi, en somme, je vou­
lais en v_enlr, l'ingéniosité et la 
fantaisie pouvaient encore s'y dé-
ployer. . . 

La fantaisie est surtout la res­
source des petits budgets de publi­
cité. Elle mène au succi{s par un 
racourci. En voici une preuve: .. vé­
cue. 

C'était . à Paris vers 1910. Un 
monsieur vint un jour nous consul­
ter, mon ami Jules Aran et moi, 
parce qu'il savait que nous nous 
occupions peu ou prou de publicité. 
A cette époque-là les techni.ciens 
n'étaient guère que des courtiers. 
« J'ouvre, nous dit-il, un skating­
rink, quelque chose de très chic. Et 
je voudrais le lancer sans que cela 
me coutât trop cher. Alors · j'ai 
pensé à vous qui n'êtes pas des 
marchands de publicité ... » 

Nous lui demandâmes deux jours 
de réflexion. Nous comprenions 

CAVES PIEMONTAISES 
La Maison « Carmel Oriental » a l'honneur 

d'annoncer à sa fidèle clientèle que son premier 
:il-rivage de vins rouges piémontais est complète­
ment épuisé. La quantité de vin blanc qui reste est 
limitée. · · 

Les clients ont été satisfaits de manière remar­
. quable par ces vins des ll1 e i 11 eu r s cépage.s du 

Piémont. ~ 
Aussi le «Carmel Oriental» rassm·e tous ses ­

amis car tme nouvelle cargaison de la même qualité, 
sluon, meilleure, est incessamment attendue. 
-~---............ ,,,,,, ... , ................ ~ 
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bien qu'il fallait trouver un truc les petites chapelles et les snobis­
pour être à la hauteur de la con- mes, ne se jugera . complet que s'il 
fiance mise en nous. couvrir les atteint les masses avec les -élites. 
murs d'affiches et les huitièmes pa- J'avoue ièi encore, que ma muse 
ges d'annonce, ce n'était pas la so - a·passé au service de la publicité de 
Jution requise. charmants moments. J'ai osé un 

ne cesse de regarder majestueuse- La première, c'est le salon. Hus­
ment, d'un côté les eaux calmes et sein Fahmy bey, conservatèur de la 
sereines de la Méditerranée, de maison et gérant des Wakfs, est là 
l'autre, les îlots parsemés à distan- pour vous servir de mentor. Il VOJS 
ce. dit que lien n'est changé, sauf 
A L'INTERIEUR DE LA MAISON quelques boiseries' qui s'étaient u-

Voici dot~c ce que nous imaginâ- jour mettre celle-ci en relations di­
mes... Quelques couturiers auda~ rectes avec La Fontaine. Il s'agis­
cieux, le fameux Poiret en tête, ve- salt de défendre une marque de ci­
naient tout juste de lancer la jupe- garettes fort prospère que des con­
culotte au pesage de Longchamp. currents attaquaient non sans dé­
En fait de gala d'ouverture, un con- loyauté. J'ai transposé à cet effet 
cours de patineuses en jupe-culotte la fable du << Renard et des Rai­
ou plus exactement de jupes-culot- slrts. » Je me permis aussi d'adap­
tes sur patin déchaînerait la cu rio- ter "<< Le Corbeau et le Renard.» Je 
sité. Notre homme . accepta l'idée . me souviens de l'arrangement des 
Les couturiers · intéressés s'y ralliè- q.uatre. premiers vers 

sées et qui ont été remplacées par 
Dix marches d'escalier en pierre d'autres tout-à-fait pareilles. / · .· 

vous conduisent à l'entrée , après 
avoir gravi une rue montante sur CHAMBRE HISTORIQUE 
les collines. La porte est étroite et Après le 91üojl , ~iih_f.;il~"conduit 

face, une armoire ronde à la salle <t"eJi..il:m: C':e[jniri.e";.petlte ··. 
- --~-- . '.:....·-~----~o-J ,t··.'r;:J;'. - . 

rent avec enthousiasme et promi-
rent d'envDyer leurs plus· beaux Maître Corbeau, sur un arbre 
mannequins. Diverses maisons· de perché, 
grand luxe noùs vendirent les prix L(mçait de tumée un nuage 
de ce concours avec 80 o;o de ra- Maître Renard, par l' arome alléché 
bais à condition qu'ils fussent ex- . Lu.i tînt à peu vrès ce langage ... ' 
posés au skating le grand soir et 
qu'il y fut fait allusion dans les Certains puristes m'ont considéré 
journaux. comme un profanateur, mais, en 

mon .âme . et conscience, je ne crois 
Comme publicité, proprement di- pas que le « Bonhomme,> si bohê-

te, nous nous contentâmes de trots me sa vie durant, !n'en 'ait voulu 
échos successifs dans quatre·- quo ti- d'avoir eu l'audace de. modifier ses 
diens et deux hebodamadaires 
sportifs. Ce fut plus que suffisant. vers pour. gagner ma croûte. 
On s'écrasa à la soirée. Et comme ·Gaston· BERTHEY. 

Statue de Moluimed Aly 
à la place portant son nom 

ancêtre de la Dyr,astie Régnante, 
Rénovateur de l'Egypte contempo-
raine. ' 

L'HéroÏsme et la Noblesse 
Vue extérieure de la maison natale de Mohamed AZy 

de Saint-Exupéry 

et tournante, encastrée dans le 
mur et qui permettait de faire pas­
ser les plats de nourriture à la 
chambre contigue - aux apparte­
ments .du Harem - sans être vu et 
sans besoin d'y pénétrer. 

Après avoir franchi un petit ves­
tibule, vous arrivez à un corridor. 
étroit. D'un côté, c'est l'écurie, telle 

Un artle/11 inédit de HENRI MEMBRE 
Parmi les écrivains contempo­

rains - morts et vivants - il en 
est peu qui séduisent autant les 
critiques et les biographes que 
Salnt-Exupéry. Comme lui, Péguy 
avait suscité des légions de com­
mentateurs. Car ces héros mar­
quent leur génération d'une em­
preinte profonde et en sont comme 
les têtes de HJe. 

illustré, .il n.e le . propose pas à no.­
tre adm1ratwn, car sa pensée ne le 
~êne pas au reftJS du quotidien ou 
a une stérile évasion du monde ce 
type. ~'homme, il le propose à notre 
amb1t10n, comme une enquêté à en­
tr~prendre, comme m'l. idéal · à at­
temdre, et ses livres sont un vérita­
ble traité de Jg condition humaine! 

C'est aussi le signe de tout ce que « ··· Il est deux cent millions 
leur personne et leur pensée ont .d'J::ommes en Europe, i'jU! n'ont 
pris de grandeur et de relief par le pomt de sens et voudraient naître 
sacrifice final qu'à vingt-cinq ans L'industrie les a arrachés au lan~ 
d'intervalle leur a imposé l'inva- gage des lignées paysannes et les a 
sion de la France. Rien que pour enfermés dans ces ghettos énormes 
ces deux dernières années on peut qui ressemblent à des gares de tria­
noter sur Saint-Exupéry, sans ge~ encombrées de rames dé wa ­
compter d'innombrables articles go.r:s noi.rs. Du fond des cités ou­
d'hebdomadaires et de revues, l'An- vneres, 1ls voudraient être réveil­
toine de << Saint-Exupéry » de Da- les)) ... . << Nous voulons être déli­
niel Anet, Je « Saint-Exupéry » de v rés, crie-t-il tous,. quel que soit no­
R.M. Albères, le copieux volume de tre métier, car le ' drame de l'hom­
« Mélanges» consacré à Saint-Exu- me peut se jouer dans tous les dé­
péry par la revue « Confluences » cors... Le . bagne réside là · où des 
et, tout récemment la « Vie de . c~ups d~ pioche sont doBnés qui 
Saint-Exupéry » de René Delange, n ont pomt de .sens». Une évolution 
suivi de « Tel que je J'ai connu» de de n?tre civilisation ~;>'impose,. une 
Léon Werth_ renmssance humaniste; ll s'agit dë 

Saint-E:cupéry, le premier à dro-Ite 
Saint-Exupéry voùlut d'abord et 

avant tout être un homme de mé­
tier. Sa vocation fut celle de pilote 
de ligne et il devint l'un des meil­
leurs pilotes de l'Aéropostalè, cette 
ligne où, sous l'autorité d'un chef 
énergique - le Rivière de « VoJ" de 
Nuit » - Je culte du courrier pri­
mait tout; Saint-Exupéry traça son 
sillon à travers le ciel des océans et 
des conLinents_ Et il aima son mé­
tier, parce que c'était un métier 
vrai, un métier d'homme. Le mé­
tier fut pour lui l'action créatrice 
de noblesse morale, et aussi le mo­
yen de faire des expériences pas­
sionnantes, le moyen de parvenir à 
une connaissance plus profonde et 
plus générale de l'homme, car, ain­
si que le dit André Gide dans sa 
préface à « Vol de Nuit». Tout ce 
que Saint-Exupéry raconte, il en 
parle en connaissance de cause. Le 

rendre à l'homme la primauté sur 
l'individu, à l'Esprit la primauté 
sur l'intelligence. Il faudra donc 
dem~nder à l'homme d'oÙbller les 
divisiOns, de tuer la haine, le fana- t . · .· • . d '' t té · tisme et le sectarisme Et . 8 . t . ard1L en prmc1pe 1den i ». une de3 plus admirables pages, ou 

Saint-Exupéry engagé dans la 
guerre, nous fait connaître· ses rai­
sons de combattre, et aussi ses rai­
sons de vivre et de qwurir. 

Exupéry condamne. 1~ gu~rream uÎ , L'ho~me est. ~ne. c.athédrale,_ l'or-· 
anéantit les éléments de la con~i - ~re vrv~nt des m.d1v1dus animes par 
tion humaine, il condamne aussi la lamour, par un~ oeu~re commune. 
masse inhumaine, le collèctif ty- Et to)lJo~rs le lertmo~1v ~e la sym­
rannique qui écrase l'Homme et le phome .. ~ Ma ~ivihsatwn repose 
nivellè · << Nous avons gr é f sur le culte de 1 Homme ... Respect 
te d'uné méthode effic~~~ -=._ a~; de l'Homme ·! G'est la pierre de tou­
l'Humanité qui reposait sur l'Hom- che.» 

C'est en 1948 qu'à enfin · paru 
« Cit.adelle» l'oeuvre posthume qu'il 
n'a malheureusement pas eu le 
temps ni d'aéhever, ni de mettre 
en forme, oeuvre demeurée dans 
l'état qu'il appelait lui-même la 
g·angue. A nous de trouver les pé­
pites et les diamants dans ce livre 
qu'il savait Inachevé mais auprès 
duquel, disait-il, « tous mes autres 
bouquins ne .!>ont qu'exercices». 

me - vers cette termitière; qui re- Manuel d'héroïsme, l'oeuvre de 
pose sur ·la somme des individus.» Saint-Exupéry est encore, et bien 

plus, un manuel d'humanisme, .et le 
De même :- sublime image - nouvel humanisme, fondé sur des 

qu'une cathédrale n'est pas une ac.tes et des sacrifices, fondé sur 
somme de pierres, l'Homme n'est l'amour et l'idéal, éclate dans . cet 
pas une somme d'individus, car a- extraordinaire « Credo» de Pilote . 
lors, « ie principe d'égalité s'abâ- de guerre, son testament spirituel, Henri MEMBRE. 

personnel affrontement d'un fré-
quent péril donne à son livre une · 
saveur authentique et inimitable ... » UN GRAND ECRIVAIN 
Saint-Exupéry peut ainsi bâtir une 

ARABE 
~-oeuvre fondée sur l'expérience de la 

vie et de la mort, une oeuvre de lit­
térature militaire qui rejoint celle 
de Malraux : « Je crois, nous dit 
justement Malraux, que le fait ca­
pital de notre littérature, ces der­
nières années, a été la substitution 
d'un ton qui exprime une personne Philosophe, exégète coranique, 
à une écriture qui exprime un art... professeur d'histoire, de littératu~. 
La littérature ainsi envisagée rie d'arcllêologiè, d'art dramatique, po­
trouve son salut que dans la fidé- Jémiste et journaliste de grandè 
Ilté de l'écrivain à l'expérience, classe, directeur de la l'evue L'Ecrt­
l'auteur le plus riche sera celUi vatn égyptien, traducteur, Taha 
dont aura été plus riche la vie et Hussein Bey est l'une des personna­
plus probes les commentaires. Or, lités les plus marquantes du monde 

. c'est la mort qui donne à la vie son arabe . 
prix, ou plus exactement la cons- Il est parmi ces . élites de Damas; 
clence de la mort. L'homme choisit du Caire, de Fez, de Tunis et de 
pour vivre avec le plus d'intensité t · d 'i i 
le risq' ue de mourir prématuré- Bagdad, qui on cesse e s nsp rer 

des plus pures valeurs de nos jours 
ment.)) afin d'animer par leurs écrits la 

Enfin p'araissait un écrivain dont jeunesse musulmane et de rappro­
toutes les aspirations étaient ten- cher l'Orient et l'(Xcldent qut, d'a­
dues vers les idées générales et les près l'affirmation de Kipling, ne 
motifs universels. Les véritables devaient jamais se rencontrer. 
richesses des héros de Salnt-Exu- Partout où J'arabe est parlé, ses lî­
péry (son ami, Guillaumet dans vres sont célèbres, jusqu'aux deux 
« Terre des Hommes» et lui-même) A'mériques où sont concentrées de 
sont d'ordre spirituel et moral: sa- vastes. communautés syro-libanai-

â~if~~ect!~~~~a;~fct~~ité~i~~Yt'c!~ ses. 
maraderie, « mot pudique qui re- L'audience dont 11 jouit, l'influen­
couvre la tendresse et l'amitié:~>, ce de sa pensée aiguisée par les 
sens de la respectabilité et, .par des- méthodes scientifiques les plus ac­
sus tout, l'amour, c'est-à-dire l'ac- tuelles, enrichie· par les apports 
:tion de regarder ensemble dans la spirituels de l'OCcident, font de lui 
même direction, l'amour dans la un humaniste dana racception la 
communion des hommes, l'amour plus profonde dU: mot, dont la cul­
rédempteur : « au re:bours ç!e ces .ture universelle n'a jal!lals étouffé 
héros du temps de paix pour qui la la verve, ni l'originalite. La cécité 
mort est la solution individuelle _qui l'a frappé à l'âge de cinq ans ne 
d'un pro.blème indiViduel, Saint- l'a pas empêché d'étendre sans ces­
Exupéry n'est pas mort pour lui, se sa connaissance_ du monde, sa 
mais pour no11s; pour que nous a- science de I:unt_v.ers, à, la manière 
yons le pouvoir et le droit de rede- de ces savants ' arabes du moyen 
venir des homnies, (G. · Mounier âge, grâce à quf.l'Occident doit d'Il­
dans « Confluences » l. - -voir connu une · itl'ande part de ra 

L'homme, mesure de toutes cho- Qensée. des .. anclens .~is avec l'~s-: . 
ses, tel est le thème permanent de prit de discipline et de synth~ de 
l'oeuvre de Saint-Exupéry, note ~s grands h~nnêtes. hommes· du 
justement ·Denis Anet; son eom- ·XVIIème si~le. . · · . .. 
mentateur l~ Pll\8 _pénét-rant ; maiS Mals Ta.hS. nusse1n Bey . est, 
le ·type tl!Ji&mme ·qu'li a ' "$!~~~ et ava~t tout, · up _écrivain, . ·Un écri-

:BEY 
vain demi l'Ôe)lvre uttér.aire autant (ces !mages dites « orientales» que 
que l'oeuvre d'historien des idées de se et de méthode qui leur fut si 
l'~slart?- .est !i'une richesse et d'une souvent refusé et qu'en effet ils 
drvers!té : tres grandes, et dont la ignoraient presque - puisque leurs 
langue est â elle seule. dans le mo~- postulats reposaient sur des assises 
vement · llt.téralre arabe de nos que nul n'aurait jamais songé_ à 
les traductwns ont vulgarisées, et discuter ou à confronter - ne. cesse 
qui. adhère strictement à, la pensée, 1 d'être mis à contribution par des 
mars néanmoins est somptueuse et écrivains qui ont sais! ' la merveil ­
subtile_ Ce fut, dans sa ,. simplicité, leuse souplesse de ce moyen d'ln­
sa familialité, une langue qui , lors~ vestigation . 
qu'elle apparut, pure et redoutable Voici que l'âme musulmane émer­
dans sa nouv~auté s'insurgeait con- ge d'entre son calme silence. Con­
tre l'a~~ienne écriture classiqu~, sciente d 'elle-même, s'appliquant à 
contre 1 eloquence noble. Ce fut la s'affirmer à fixer ses limites à 
U!J. acte révoluttm;naire don~ lll;}it- s'expliquer et à s 'extérioriser, éne 
terature arabe na pas flm d etre se livrera bientôt agrandie et en­
émue et_ dont !:influence ne cesse richie par ce pathétique désir de 
de se fa1re sentir. . s'éleve~· de. l'lnconsclent ·de la gran-

Cependant, cette hardiesse lm- de sérenite vers l'action consciente 
guistique n'était que le contre-coup vers la pensée féconde Des livres 
et l'aboutissement d'une hardiesse comme De la poésie antéislamique 
de la pensée de l'auteur. · · y auront grandement contribué: 

Taha Hussein bey est aujourd'hui Deux ouvrages de Taha Hussein 
représentatif de la nouvelle ten- Bey, qui sont des autobiographies 
dance qui se fait jour parmi les in - Intellectuelles, des souvenirs d 'en­
tellectuels arabes. L'esprit d'analy- fanee et de jeunesse : Le Livre des 
jours, celle d'un novateur. Une lan- jours et Un homme de lettres, ont 
gue dense, ~ans boursouflures, sans •été traduits en français . 

chambre fermée, à laquelle la cha­
leur est conduite par une cheminée 
se trouvant dans la chambre voisi­
ne. 

Vient ensuite une chambre histo­
rique : celle où le Grand Mohamed 
Aly vit le jour. Au plafond, deux 
anneaux de fer sont accrochés. Et 
Hussein l<'ahmy bey de vous dire : 
« Quand JI était enfant, Mohamed 
Aly y suspendait uhe corde po.ur se 
balancer.» 

Deux autres pièces, aussi Val!tes 
que le salon, suivent. De là, on pas­
se par un escalier et l'oh aboutit à 
un grand hall. Sur une table vieux 
style, placée dans un coin, se trou­
ve un -registre sur lequel tous les 
visiteurs apposent leurs signatures. 

PELERIN AGE 
Nombreuses sont les personnali­

tés qui viennent rendre un pieux 
hommage à ·la mémoire du Grand 
Mohamed Aly dans sa maison na­
tale : membres de la Famille Roya­
le Egyptienne et des Dynasties Ré­
gnantes d 'Europe, notamment l'Ex­
Roi de Bulgarie, l'Ex-Roi et le Roi 
actuel de Grèce, plusieurs reines, 
hommes politiques, officiers . an­
glais; allemands, américains, etc ... -

Les . visiteurs sont si nombreux;. 
que plusieurs registres ont été rem­
plis de leurs noms. Ils ont été en­
voyés à Sa Majesté le Rol Farouk I · 
qui a daighé manifester le désir 
d'en pr~ndre connaissance. 

ST.i\TUE DE MOHAMED ALY · 
' . 

L'artiste hèllène Dimitriadis a- · 
vait été chargé de sculpter la sta­
tue du Grand Mohamed Aly, pour 
orner la place portant le nom de ce 
Grand Monarque, à Cavalla, face· à 
la mer. Mais avant de l'exécuter, il 
voulut en soumettre la maquette au 
regretté Roi Fouad Ier. Il se rendit · 
donc au Caire. 

Or, la maquette représentàit Mo­
hamed l Aly vêtu en pèlerin. Après 
l'avoir, f.ixée longtemps, le regretté 
Roi Fouad se retourna vers Dimi­
triadis et lui dit : 

« - Monsieur, mon Aïeul était 
un guerrier.» . . 

Dimitriadis se retira alors pour 
préparer une nouvelle maquette, 
représentant Mohamed Aly à che­
val, une épée à la main, pour sym­
boliser ses brillantes victoires. 

(tiré de « Akher Saa ») . 

HOT EL 
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·' 

et le plus bel Hôtel 
Français d'Alexandrie 

Appartements et chambres 
.avec salle de bain privée 

Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes les chambrés 
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RÉPUTÉE 

Salons, Bar Américain--etc. 
Meubles dernier cri 
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SOLILOQUES ..:.;_PA~R;;,.__E_N_R_I_c_o_~_--E_R_N_I 
Actualité de .la biologie 

L'enfant san~ père:, faut-il souhaiter 
l'avènement des' ''Immaculées"? 

guère que de ceux qui proviennelli 
de pièces opératoires. 

A supposer, du reste, qu'on ~ta­
bUt la possibilité de stimuler arti­
ficiellement l'oeuf de femme, la 
parthénogénèse humaine ne sera.Jt 
pas encore au point de se r~aUser, 
car elle exigerait, comme chez la 
lapine, une intervention chirurgi­
cale dont aucun chirurgien, sans 
doute, ne . voudrait assumer la res­
ponsablltté. 

Horloge mesure du temps 
En me promenant dans une ville 

du midi, j'ai noté que l"a plupart des 
horloges· municipales, montées sur 
les petites tours carrées qui, 11 ~ a 
quelques années av.aient été érigees 
sans économie dans les principaux 
carrefo.urs, nlat"quaient douze heu­
tes. Non pas seul.e.roent, comme il 
sied à midi et à m.il;l.uit, mals toute 
la journée et toute la nul,t. Il est 
donc clair qu'elles ne marchaient 
pas, et si elles ne marchaient pas, 
c'est qu'elles n'avaient pas été re­
montées. 

-----~ ·-~ 

ployé, l'ouvrier, l'amoureux regar­
dent leur montre pour arriver à 
l'heure du bureau, à l'usine, au ren­
dez-vous. Les deux premiers re­
prendront leur collier monotone, 
r~ntreront dans les rouages tayio­
rlsés, sans idéal, sans l8sue; le der­
nier sera souvent déçu. .. 

Le modeste fonctionnaire chargé 
de remonter les horloges pnbUques 
est peut-être un réformateur social. 
Toujours midi, l'heure exacte où le 
sole11 ne fait pas d'ombres, toujours 
minuit, le centre des ténèbres lé-
thargiques. . . 

Employés, ouvn~;:rs, amoureux, 

n'arrivez plU à l'heure; à quoi bon? 
Il n'y a pluil d'heure, 1l ne devr&lt 
plus 1 avoir d'heure8, puisque les 
heures, fraction• du temps, voua a­
mènent fatalement au résultàt que 
votre fatigante expérience vous • 
montré. · 

on raconte qu'un grand écrivain· 
dit en mourant ; je n'al pas perdu 
une heure de ma vle; J'al écrit, J'a1 
écrit, j'al écrit .. , - Vous ne poutre~ 
que dlre : je n'ai paiJ perdu 'IJne 
heure de ma vie ; je suls touJours 1 

arrivé à temp:; pour trimer, liP~f!r1r et voUà... . 
~m1.cQ 'l'E:H:f.i'1, 

, Tput au contraire, on peut pré­
par J"EAN ROS ... I.~ ... ~ND voir que la parthénogénèse ne tar­

derait pas d'être appliquée à notre 
espèce si l'on disposait d'un pro­

Nos lecteurJ u rappellent l'émoi que produisit en Angleterre la nouvelle qu'on cédé qui permit de stimuler l'oeuf 
avatt pratiqué avec succès plusieurs fois l'opération de l'insémination Cette à distance, sans ouvrir l'abdomen, 

.' ' ' . . · . et, par exemple, au moyen d'une 
opération conStste à féconder les femmes dont le znart est malade ou impuzssant « onde dirigée» ou d'une substance 
tm leur injectant le produit d'un « donneur» qui garde l'anonymat. La question ·, chimique, Introduite par vote lntra­
tut posée : qui est le père de l'entant? Le problème eut l'honneur d'un débat d , utérine ou sous-cutanée. 
la Chambre des Lord~ et l'Egl~se, angli~ane, par la voix ' de .ses docteu;s ~s plus , · La: parthénogénèse humcdna 
qualfffés, a condamne ce procede de fecondation artijicilllle qul, para1t-il, serait , t- •11 bal abl ? 
coura.mment pratiqué au:~: ~tats-Unis. es e 6 sou t • 

Nous ne retenons que le Jatt en d.onnatlt l4 parole à l'éminent biologiste, Jean 
Rostand, /tl$ du grand poète, quf va beaucoup plus 10111 dans ses anticir>ations 
bfologiques. · 

Nou~ citons, $ci, l'essentiel d' t.tne longue étude qu'il q publiée dmu le • Figaro 
littéraire "' : 

Négligence de l'employé préposé 
à ce service ? Il me pla1t de penser 
que ce modeste fonctionnaire qui, 

·armé d'une montre et d'une échelle 
devait faire sa tournée pour accom-
plir sa. tâche régulatrice du rythme 
urbain est .un philosophe. 

Lorsque Haroun el Rachid flt don 
à Charlemagne de la. première 
clepsydre 11 .lui rendit un mauvais 
service. En effet, cette division sy­
métrique du temps qui règle notre 
vie quotidienne est la première 
lueur des méfaits de notre civilisa­
tion méeanlque. Avant..que les hu­
mains n'aient pensé à être rensei­
gnés, par l'exposition d'un cadran 
.solaire de la marche inexorable de 
r-astre 'diurne en la subdivisant en 
parties égales appelées heures ~t 
minutes, la nécessité de ce~te pre­
cision ·ne devait pas se i'1tJre sen­
tir. L'aube était le signal lumineux 

~ La Nouvelle Sibylle 'En s'installant de nouveau sur 
tine scène parisienne, la belle pièce 
de M. Philippe Hérlat - L'lmma­
cu.lée - ne manquera pas de ré­
velller les vives controverses qu'elle 
avait suscitées en 1.947, lors de sa 
création. 

virginale chez le~ animaux supé- dont l'oeuf de lapine réagLt aux 
rieurs. 1 traitements stimulateurs. De sur-

~elle-ci fut réal!sét en 1939 par croit, il a étendu son enquête à 
le biologiste américain Gregory d'autres oeufs de mammifères, et 
Pincus, qui obtint le développement reconnu, dans leurs réactions, une 
complet de l 'oeuf vierge de la la- dissemblance marquée. Chez la 
pine en le soumettant à un choc brebis, par exemple, l'oeuf 'réagit 
thermique (brusque chauffage ou au choc thermique tout comme fait 
refroidissement)'. . l'oeuf de lapine, en se segmentant, 

Les produits de la pa~thénogénè­
se humaine seraient nécessalre­
me'nt des filles puisqu'ils ne porte - · 
raient que des chromosomes ma­
ternels; les petits lapins obtenus 
par Pincus appartenaient, en effet. · 
au sexe féminin. · 

Tout ceci dit, !aut-Jr souhaiter 
l'avènement dé la parthénogénè.~~ 
humaine '! 

Se plaçant du point de vue eu­
génique, l'on a fait remarquer que 
les candidate~ à la maternité soli­
taire seraient recrutées ou bien 
parmi les femmes n'ayant pu trou- · 
ver preneur, ou bien parmi celles 
qui ont de l'aversion pour le sexe · 
mâle; et, dans les deux cas, il est · 
permis de penser que l'espèce n'au­
rait guère profit à la propagation 
de ces vierges. 

· de la reprise de toute ·activité ur­
baine et agreste! les rayons perp~n­
àiculaires, cel.ul· du repas mérld1en ~ 

· et de la sieste: le crépuscule, celui 
du répos~ , > . 

Le berger mettait ses mouwns -.a 
l'abri du loup; '. le voyageur cher~, 
chalt un gtte; le ,,navigateur ses . 
constellations. A quoi ;!)pn en sa­
voir davantage et mesurer le temps 

' comme on mesure une route, ~pc ·, 
pièce d'étoffe ou .la longueur d'un,; 
côte ? Pour mieux rut.iliser, en dis.­
tribuant notre aètivité ;;;W.vant une 
économie préétablie et hal't'lWnieu­
sement constructive ? Hélas, 1"€tàt 
actuel de l'humanité nous pro~ve 
que cette économie n'a pas eté . 
constructive. Le fait de .compter les 
heures et les minutes, de règleme.n­
ter le travail humain de façon à en 
obtenir le maximum· de rendement 
n'est qu'une façon masquée · de 
combattre son prochain. · 

Arriver avant son concurrent, ar­
river avant l'enrtemi, arrtw.er avant 
le danger qui menace .les reUi:r{Ùii.-
talres. 1 

C'est, comme on sait, la parthé­
nogénèse humaine qui fournit le 
point de départ à cette oeuvre. An­
ticipant sur les progrès de la bio­

. l_qgf~. r4. Hériat s'esp plu ~ imagi­
ner ce que pciu1=fajt être l'~vent1ln~ 
psychologique d1une femme à'· qui 
la science donnât le moyen de pro­

. créer sans le secours de· l'homnte, 

1 

~t il a développé, avec 'une grande 
puissance dtâmatlque, les suites 

1 

morales, qu'entraînerait, d'après lui 
une telle contravention ·aux k\is 

1 fopdalljep-tales de la qa~ur~: ·· " 

~~ e~t q~ fait, ceP,enc!_ll.nt, q-q~ le 
theme de L'Immaculee s'inscr-it 
d;ms le prolongé~ènt int'glé!]iat 4es 
recherr.hes actuelle~. P,Ulsque {lejà 
Ies'oiologistes savent fàite ·n~ître 
pes animaux sans pete, et· que, ~e­
Puis' le~ premières exp~r.Jenëes de 
JacqUes Hliiel>, .. liUl' la « f~condation 
ch~~iqu~ » de l'~uf a•o-qrs~n. ron 
~)· cess~ 4'avf!:ncer lenteme11t mals 
~uFewen.t paqs _la, voje q'\lJ conquit 
~ ~~ B1'FfP~P9t;enese qe la fem:rne. 

J. .. "' , ' q. PC!t '+t!nçq'!D@!!~ 
des m~ .. ~!B 

t\u cQttrs ç!es peux annees qm 
v!!!Jl!lent Qe ~·~couler, l'oeuvre n'a 
f~it f:l'!lille1,l.J;s q1,1~ ga.gner en vrai· 
sembTanc~ !lt jlÏl « èrélft):J\U~~ ~. C!lr 
pq trê sg vg!r !!1~s~ ~ncore ~l!lrgi tou-

Un jeune chercheur français, au lieu que, che~ la rate, Il se mon­
Charles Thibault, a récemment re- tre inc~pable d e~fect~e:r _une seg­
produit dans une large mesure les mentatwn pa:rthenogené~H!Ue mê­
résultats de Pincus, qui, qurant ~e rudl~en_ta1re., pe flUl ne veut 
plusieurs années, étaient res.tés nulleme"Qt çhre, P a1lleurs_, que, mê­
saps cop.qr!lÏa'tiqil. ~efioiçl.issarit ~e pou~ . ces ,oeufs prov1soire~ent 
les oeufs v1erges par le moyen d'un refra~tal!'e~. 1 Qn ne. PUISS!l espérer 
cristal de glace appliqué sur la de d~couvn,r- m~e mE?thocte ·etficace 
trompe 'L!térjne, Thibault a qbtenu . de stunul!ltwn. 
de nO~breux d~velopperqents par· · 
thénogént!tiques, fort régulier~ et t·~~ de la femme 
allant jusqu'à "la formation d'un 
petit embryon.. Il n'a pas constaté 
jusqu'lei la naissance de lapereaux,, 
parthénogénét~ques, ITJ,ais on est en 
droit qe penser que certains des 
embryons obtenus auraient évolué 
jûsq~1'à terme ~·n~ e1,1s~~nt ~t~ !ais­
s~s ef1 IJlf\C~, 

Ep qutr!J, Thibault a recueilli des 
dormé~s p.récieul)es sur la, manière 

L'oeuf d.e la femme est-il compa­
rable, pour la sensibilité réaction­
nelle, à l'oeuf de la lapine, de la 
brebis, ou à l'oeuf de la rate ? 

C'est ce que, pour l'instant, nous 
Ignorons, et que l'expérlmen,tatton 
seul~ pqur:ra nous enselgner, expé­
rimentation fort malaisée à entre­
prendre. puisQue, en fait dioeufs 
vierges de femmes, on ne dispose 

Eti~~ J.~ ~\\ ez:,,ai~r 
ou Alger-la-blanche 

Robert Kemp, l'éminent critique 
du Monde, écrivait· naguère, à pro­
pos de L'Immaculée : « Pour une 
jolie fille détraquée qui voudrait 
Imiter Mlle Ambrieu, Il y aurait 
mille pauvres déc}lets humains. ~ 
La parthénogénèse nous vaudrait 
« une invasion de laiderons, une 
multiplication d'électrices mal bA­
ties», 

On accordera qu'il y a un peu de 
vrai dans cette objection. La par­
thénogénèse irait évidemment à 
l'encontre de la sélection sexuelle. 
Mais n'oublions pas que celle-cl ne 
joue pas à la rigueur, il s'en faut, 
dans nos sociétés actuelles, où la 
fortune et le rang social n'inter­
viennent pas moins que la beauté, 
la grâce ou que l'esprit. Tout 
compte fait, je pense que, parmi le'l 
femmes appelées à bénéficier de la 
parthénogénèse, il s'en trouverait 
un bon nombre qui fussent parfai­
tement dignes de faire souche. 

Autre objection : la parthénogé­
nèse, productrice dé filles, romprait 
l'équtlibre sexuel en augmentant la 

Cette course pour la vie est une 1 

course à Ja mort. La prétendue ci­
vilisation mécanique basée sur l'é- · 
conomle du temps a favorisé une 
.minorité pour accabler la grande 
masse des humains, toujours pres­
sée d'arriver en ligne pour la lutte, 
lutte Implacable et cruelle. L'em-

Tab.le.a# th J~ ~rande artiste . Alexandrine 
!Mm~, ~hgJjg ffgrg-Çgravla -

• 

· chant lEIII phenomene~> de pa!'théno­
génèse animale : de nouveaux faits 
~nt été acquis, d'instructives préci­
sions ont été apportées, notamment 
lin ce qui concerne la reproduction 

Devant Alger un bateau est ap­
pam, Un bateau qui entre dans un 
pqrt est chalie banale, direz-vous, ~t 

·Pourtant 11 a suffit d'une simple si­
rène pour que tout ALGER prête un 
instant l'attention, s'arrête, se re­
tourne, car tout ce qui intéresse son 
port intéresse ALGER. 

Je n'en veux pour preuve que la 
L'· â d H 1 ville elle-même, appuyée sur ses 

Cinq ans après la prise d'Alger, proportion des femmes; et le désé- . 
une violente tempêt~ au cour~ de quilibre ne pourrait qu'aller tou­
laquelle .furent br~yes 1~ nav1re;S, jours en .s'accentuant, car, plus 
montra_ a. quel pon:tt ce port pn- nombreuses seraient les femmes re- · 
mitlf ~tait dangt1reux pour une Jlativement aux hommes, plus elles 
flotte 1mporta?te .. Une ~re nou- seraient portées à pratiquer la par-
velle allai_t comme~ce~. Des 1848 la thénogénèse... • 
constructwn de la Jetee Nord barre _ 
le port aux vents les plus mauvais. Ce danger serait, a mon sens, mi-

En 1870, avec l'achèvement de la n1me, ca~ les « lmJ?laculées" ne for~ 
jetée Est, Alger possède un vaste meront Jamais qu une faible m1no­
bassin bien protégé de tous côtés. rlté de la J?OPulation féminine .. Leur 
Parallèlement à son port, Al~er se nombre, d ailleurs, dépendra de dif- . 
dévelQppe et s~étend vers le Sud. férents facteurs moraux et, entre 
La Mosquée de la P-êcherie doqt la autres, du jugement que porterait 
mer: venait battre lés murs ën ~st la collectivité sur les vierges-mères. 
désormais §éparée , paf iln large Il y a aussi l'objection morale, es­
qua! : tançUs !Ju'à la place des an- thétique... La parthénogénèse est 
cie:rmes ~alaises un grand boule- an~lnaturelle, elle est le « vice su­
vard est construit. preme •. le grand pêché contre la 

LA PEINTURE 1 re a sensations. t'~sH+~g.J.re m~ !'r 
sujet dolt toujours d~ga~e!-' !-1J:1 • .n,u.,. 
nlmum de possibilltés pour l.e S.PM"' 
tateur de pénétrer dans le tableau 
pour lut permettre d'éprouver la 
qualité de l'émotion rendue d'une 
façon plastique par le peintre. 

"--~ ~r ne e am et collines, bien commodément, pour 
des tas de siècles, afin de P01WO~r 
mieux le· regarç!er et qUe r~et'l de ce 
qui s'y p~sse nè lui échapPe.' · 

FRANÇOIS GALL 
EST UN POÈTE 

Des intimités aux paysages, Gall 
. étend son champ visuel avec un 
' ).;!rio qui fait songer aux maîtres du 
, détmt du XXe siècle. Son oeuvre 

est joyepse et claire, pleine d'opti­
slon, d'émotion, de couleur ou de m!sme comme l'ho~me lui-même. 
résonance. Après avoir été Ml pout n .. nous fait asS;ister a une fete per­
du monde, on découvre que l'uni- :)il.etJ,J,e~).e ,4e ~a ~)~t~,r ~~ de la ln­

~e ch~teau q.e ffels!ngqer, au :Qa­
P~marlt~ g~J~~P. jà' 9M ija:mJ.et .~ v~­
cu, v~ute~ ~r9;11P.}g~e~; J:lll!.'§ ~~als 
çle q!J.atFe Jnebel!, r,1,p.mb):e gu 
Prince semble rÇideF qans Jes CQlJ" 
loirs; e.u loin la mer et t:~uelque~ 
bateaux ~mm9bUell, Où est Je cjm.e= 
tlftl'!l? Vofci deli tf:m~bes, qe v~tlll!tes 
pierres: un bomml! IH! çr&.nE! gna.\1-
ve, le fossoyeur. . 

- Le tombeau de Hamlet, mon­
sieur ? 

ALGER n'ignore pas, 'ce qu'elle 
lui ~* ·: dJe 1-gt qP,\~ (l'e~iste( ~~ 
~etrt t~ mteHe Ë§t ~n~Jourçrfmt. c;;?.r 
cet~e vtne· imlllense, cette capltaie, 
n'ét~it., il y a eQvjron trois siècles, 
Q'L!1un IUOgeste village au bord de 
Hl me!", ~ell habitants l'appelatent 
FJJ,.,=J:).Jlll~AIR = lell î1e11 ~. en rai­
s6n de quelques Uets minuscules qui 
s'étendaient devant quelques ro­
chers dont J'un seulement pouvait 
mériter Je nom d'îlot. C'est pour­
tant, par cet îlot qu'EL-DJEZAIR 
devait entrer dans l'his~re. 

Par-dessus les prouesses dea équi­
libristes, dans le plus haut ciel de 
la trad1t1on, 11 est des. oasis que 
seuls fréquentent les amoureux, les 
sages et ceux pour qui, en général, 
l'émotion garde sa valeur. La pei:a- · 
ture de Gall est l'une de ces oasis 
où semble s'être réfugié le temps 
enfui des voluptés -visuelles et tacti­
les. 

vers le pl us riche et le pl us extra.~ 
ordinaire n'est pas celui de Paul 
Morand ou du capitaine ·Cook, mais-
celui de Maree! Proust, éternel ma­
lade allongé dans la pénombre de 
sa chambre pt explorateur métho­
dique d'une immense contrée in-

. · connue, l'homme intérieur. Gall se 
Gall aime les intérie~s . gais, et penche de la même façon ~ur les 

chaud!, les chairs légeres qu un 1 êtres et leur cadre de vie a-:vee ~e 
nJ!age de poudre enveloppe comme don du poète, dont Ména1gue .disait . 
d lm peign?lr de cygne, les meubles qu'il est celui de la perpétuelle .. re~-
aux luisances discrètes, les tapis contre · .. 
gris ~omme des dos de chats, les · 
jeunes· femmes qui rêvent en se La peinture de Gall est, .a n.qtre · 
coiffant "à la dernière étreinte de époque, une heureuse surprise PQUr 
leur amant, les paysages embus de ceux qui la découvrent, car eUe ·. 
tendresses atmosphérique, les ciels constitue un retour à la vrate tr?.. ­
légèremen~ as,sombrls, tout ce _qu1 . dltton française qui est slmpUclté 
concourt a faire la vie agréable , ! des moyens, des sujets de la com­
Qtùète et légèrement romantique. p.osjtlon, de !'ha.rmonle au moyen 

L'existence quotidienne dotlt on d'une couleur subtile, chatoy;mte, 
a tànt haï la monoton.te est pleine 1 relevée par des Interventions de va­
d'une Inconcevable richesse pour leur et sans tt;enir un compte absolu 
qul salt capter au moment voulu de la persp .. ect!v,e réelle . La bonne 
les mille et un changements de ten- · peintur.e ,a toujOJJrs ~~~ ~me pe!ntu -

AVIS AUX MEMBRES DE 

l' A~~ociation fi[YDtc-Hnronc 
Vous n'avez plus l'embarras du choix! ••• 
Vous n'avez plus à vous soucier du repas!. .. 
Car l'Association Egypte-Europe vient de 
fonder pour vous et votre famille un 
restaurant, où des plats varié•, , de la 
meilleure cu1sme, vous seront se'l'viA.J, 
midi et SOiF, à des prix modérés. 

SERVICE IMPECCABLE 
AMBIANCE AGREABLE 

LE REPOS 

,U:n.e IJJ!s [biles les plus connues 
5!~ fr.ançois Gall 

- J'ignore, dit l'homme en haus­
sant les épaules. 

Et, soudain, avec un fin sourire : 
- Mais si vous voulez voir son 

crâne, j'en ai un pour les touristes. En 1509 l'Espagne, alors grande 
puissance coloniale, s'en empare- et 

1 
construisit une forteresse destinée 
à protéger ses navires de commerce 

J contre les pirates qui parcouraient 
la Méditerranée. L'ilot promu place 
fort~. ; fut l:>f!.Ptfsé le PE~O,N :- le 

On a 1!9mmé.mgr~. il ~t@c~pglm. g'j-gs f8~llt.:F: - , · · ' 
le centième llnPiV~f§!i}r!l ge J!!- n~l~- V~Pjt an§ ~lui! ~:m1 ljn c~lèl>re 
sance de Strindberg, «le miSOtfYJlf?, cqrsiJ.r!'~ turc, Ji'l{J\Il{"Ë~~:§IN, sur­

Tous ceux qul avalent connu l'é~ 1 no'!!ml3 fl~trb!lf.Ql.l&se, s m~t~lla el! 
, . · nuutre à EL~l:lJiilZAIR et réua!lit a 

crlvaln, ses disciples, ses am1s, s e- chasser les Espagnols de leur ro-
taient tendus à la cérémonie orga- cher. ' 
nisée en son honneur. Une place, Pour éviter leur retour, en mëme 
cependant, était vacante : la trol- temps que pour créer un· abri pour 

1 "'ème femme' de· Strindberg refusa ses navires, Il entreprit aussitôt de 
, '~, " · · , . relier l'ilot à la terre ferme par une 

;d} .f),~~~!~t!F· ~H s excusant · , jetée que 30.000 esclaves construis!-
.- J ?J-;1 !t~ tFPI? ptal~eureuse, de- i rent en deux. ans. Ainsi se réalisa 

clata7t.7e#e. - la première ebauche de ce qui al-

.9R ~Jt ~u,e ~ $,~Cf/P.à,~ CW!~J?a~~-~ la~e~~v:;;ir f;ofsor~i~~~~~~-DJE­
~lf #PI·m..a~pr~e .~~ MH?~ ygJg:pt,~~- ZAI~ · servit de refuge à tous les 
reme~t ~~ ffi9fF· P.iT!~-'tes 'de la Méd~terrl!-née. A l'abi·1 
--· .. . .. _ Q!!' ce l:lavre rzr!ntJscule Us 4échar-

L' Académie de Médc(iqe ~eaient leprs butin~ ta'ndts que nia-
. · ·- J:j~ et F!!,l!S.~~!!f& · é~'*nt y~p.~us 

demande. un code de co. mme. ~~c-11'!-ve§ g~. qy.an'J la p.fts!! en Vl!~a!t !~ pe!n!'!, ~cpange11 c~~tre 
rançon, 

déontologie Miguel CERVANTES, auteur de 
mt~·e. ,!;)ans .ces scè.ne!l ,Qi} de me- Don Quichotte, resta cinq ans prl-
lii,US pe,r!lo.nnages semb1e,rït' ~utgui- . · sonnier des pirates barbaresques de 

. :•!fe :!>9!lS U;1il ·.<;l.el q~l -se ·célli.te --tiiu i L ~cadémie française de Médecl- même que, quelques années plus 
mê.œe ifQSe .Q;\le le. s se .. 1.nll .d. es .Jl19'!. è- i n~ V:l,en,t .~e se prononcer en faveur t d 1 èt R d C t 1 
:le~ @es ~~.W!ilS .~lJ;lple~ ~y~è u~e d up c.~_e J~ter,national de déonto- c~iuîur:nf0la e moif~~n~ d':fr:e~; 
;g.ra;Il$ie .!~l.~c.e ,(li.e.s m~\1\vewepts, d'~n~ ~oa;~t me~tl:,a;I,é ,tf:~.~ ,~~ voeu sui- supplices, ainsi qu'en témoigne, 
~s :<tlc.ove,s ,9~ u.n ,r),4e!ll\l _ C~_Lcpe ,a -'L'A d'~• N •l a,l r1 M'ri dans un musée d'Alger, ce moulage 
pm~e la Jl•\l..dite d'un mu,r ~~~.,sur « ··, . Cjl .e .. <;';e .a'\ Oz:l e ,"Le · e,.,.,e· · .. •un "apt'f emm ré if d n 
lèqud .J!! ,~ ,i;J•);I,Q ~.rQti ;repvW,e .c,ine, ;é~9qu,a;t:ttle P,r<?(:è~ èfè ~~ll:l- ... . . " .. · ~ , , U V a s un 

' il!- Jumtère, ,d.w;ts ·C.e$ :v.i:>ages q~!;llil berg ,e~ · ~tW crin;te~ cow_n;üs ~ ~ Qê- -~o:c ~e ~Js~. · · · 
: W!.tf!r~ tr:ar. sf~Z1-;l.I'~ ~ .. ~ ;~ ~.f ·pyé,- c.~o/P.- À~~ ~Jl.et;re~ .e~ ,csmi.Uts pe Maigri;' ~s diJI}en,c;JQns rédul~.:~le 
ale intense ,quJ, pr.en8.f.Lt appu,l sw: tçpt;e n~!8r,e,. s1on~,l'e ;~~ iJ?.t!f'~(?ll~es POrt ne subit pas" dè transforma­
une pla.sHqu~ g'oo• ,e~tr.q.Qr4J.~:aire h~~aip,e~. P9}4-cnl!-~lem.eb~ ~~eJ- 'tJ.oQ. ·Sa dMe!l~ 'seille pjéoèc»p~lt 
justesse de toucb,e, Jl~ a~~t ~t ~s <9:1,1 m.ala~e::;, J?ftso,nn~ê~e~ .u:y. lë~- Plai~J'~IJ ~~l-I)je$ajr .. Tart.t . âu 
nous Invite au voyage tntM....~r if!! ,clé~~:u.~ • .e.t ~ ref:11-sa~tJ ~lJ.!s~et)e Pèn<:m; 'flil,e sl1r 'les 'tqrts (lom1nant 
1a tendresse. cgrP§ mAdica.î w; t~~.re }'}nsttümeiJ1t ta Vllle; ·IJP,e· 'p'uJssànte 'artJllétfé en 

J . . . . t , tte • de· ~r~§§iQ~ .g);lelconques portant défen,<ialt" ,'1!-Mè~ llt; jusqtt'è.n Il!30, 
e {;èal Jan;als Jouve c~ lta": attein~efà leui·' j#tégrltè pl;ïy~q~. Éllp~gpo~. lJollànda,Js'; ~nglats · ~:t 

mosp re qu en eux en ro 8 · morale ou fnteilectùeltë _ .. émet 'Je !1'riffiçat& · wg~gèi'èiJt . coqtre les pl­
. td~ms les toUes de Bonnard, et dans voeu que l'exercice de la' médedne rawa bllrtia.rè;jqu'eç ·d~· çgJP.bji.~ tfui 
. ia ~~ !lil~i~on de Mallarmé à , en ~mps de guerre, comme en ne purent nt détruire leur flqtté, 'nl 

VaJsQ1»!1,. ' temps de paix, soit précisé par un diininuer leur audace. 
' JaJow.e d'~ppgrter J"' ~ ..... ~ av.e.l CQde ~e ~éonto. loste international à Aptès le débarquement de la flot-

. - · • · · "' v ='"- "' · · car.actèJ:e ·n~;Ugato~e à ,établir par te française à Sld1-Farrlich et-l~en~ 
elpace . · ···" rt.~'" , 1 te ·ti · r '4 ée · d Fr · · 

Au ltm~:e to~r Jt~ ~~ur t.rt# vr~~ 4Y. ~f ~·~~~'~n~·~e:m 'r;:l.~ . ~er . :s~~è' ~, .. ùç~ .. !P.su~e:~~~ .. rou.l:e!..·.r.:;: 
•en men ' meijt9J' . daJ)S Jës t'acuJUe et é'eQ1es lnf t 40..t f . - ..... 

Jean BOtnU1lT, ae -~cf#fllèJ-8~ Jëfi~}'f~ .. sJ~ t:Û~e~~/:Jr~o~. la ~ar~ P;t 

nature, « auprès duquel les erreurs 
Mals, le po.rt grandit toujours. En de Sodome et de Gomorrhe sont des 

1914, un nouveau bassin est né : le jeux de pigeon vole :t (Rob. Kemp). 
bassin de l'Agha... et toujours le « Etre enfant sans père ne sera 
long de ce port la ville s'étend. A jamais une référence :t, déclare de 
peine terminés, ces travaux se ré- son côté le paturaliste L. Bertin, qui 
vêlent déjà insuffisants. Et en 1922 lui aussi, tient la parthénogénèse 
un troisième bassin apparait en- humaine pour une « utopie dange­
traînant vers lui la ville qui ne .. reuse ». 
cesse de se développer, Enfin, il y a l'objection religleu-

Ayant grandi ensemble et paral- se : ne pas désunir ce que Dieu a_ 
lèlement, ALGER et son port révè- unL. 
lent les mêmes contrastes; il y a . 
autant de différence entre les mo- On ne y~ ~~S. Cf,!l\tz:• 1(11 ad&a.cti 
dernes b.ulldings du gouvernement 
général et tel col~ de 1.~ ca,s~a,ll,, Pour m~ part, j'es~tme ~ue l_a 
q1J'ef\tre l'ancle~ne ~ar.se·çles Turcs 

1 
partl\~:pogenèse humam~ n au.ra1t 

ef.· Je~ "B\lls~an tell il:\St!!,ltatfons-:Por- r·len de monstrueux, et Je la t1ens 
b,Ialfes g1.1 l?iJ.Silhl de MUI!tal)ha, même capable de rendre que~QU"e 

Tel gWU e~t ~UjO\H'd'hul, par son service, en d?nnant le moyen den-
1mportancè, a.en trafic, ses vastes !anter soit a des célibataires qui, 
entre)'lôta, le port d'ALGER a fait sans elle, eussent achev~ leur vie 
de l'Algérie le premier fournisseur dans la solit~de, soit me!lle à des 
de la France femmes mar1ees dont ··l'epoux est 

En parcourir le.s stx kllomètres de stérile; ne remplacerait-elle pas ici 
quais, c'est découvrir toute l'Algé- avantageusement l'insémination 
rie laborieuse, tout le travail .de son artificielle, et ne serait-Il pas pré­
sol et de son sous-sol. !érable, pour le mari, de devoir un 

enfant à sa femme seule plutôt qu'à 

LE SALON oJ~s 
HUMORISTES 

la collabo?ratlon d'ui\ « ~,<.y\1\e~r. ~ 
anonyme. 

Et puis, à ÇIUOl Setl de bouder 
cont~te ~~ sclei\Ce 'a ÇV-est "eUe tu~.:.. 
jo~rs Q'\l:~ ll.'\1~11 le çlern\er 11\0t, :U 
fa'\lt b'e~ qu~ 11!~ çhe~-clle'"l\~ cher, 
çhet,lt.~ ~~. Iii!"~~ U-i ~ur<>.nt trouve, 
e~p.êcher~.:t"oo les humains de tâ-

Le Salo~ çtes Hu~or~s.te, ~·es .. ~ !). U-, tèf ('\ln PI'>ÜV()lr nouveau ? 
vert le 25 ~ars ~ 1'i~r!s, Op Y vgl~ l.eM femmes, au demeurant, se 
Q'!leJ.qqel ~ Vit! P.~ n'!lmanl!~l! eêlèbf-~3; montrent beaucoup plus accueil-. 
RqubH ~. 6ePtU, Uémard, A.M. le ~lantes ·que les hommes à l'idée de 
PeU' et qyelque• au. ~re~~t réunla en la reproduction virginale. Pour a~ 
demter car.t'é; d'autres anetens voir, sur celle-ci, un jugement vral­
contlnuen~ à exposer des petites . ment équitable et net de toute pré­
sc~nes galantes et hbtoriques corn- .ventlon « sexiste », il la faudrait 
me Jean Droit, Georges Villa, Mar- soumettre à ce tribunal dont parle 
cel Bloch, Vallée, Henri Fournier. Voltaire et qui comprendrait autant 
Il Y a auBal le• portraits dé Blb, les de femmes que d'hommes plus un 
ouvrages de Kate Mun~r. Mor- hermaphrodite pour les 'dépa~--· · 
van, ete . ., ger... J"ean :ROST.&m:>, · 
---------------------··' .. .• . . . ·-" 

'· "/< , •.• ,-."0 /' ' · , 

~A~QPE ~E~~E ~ ~EnNATIONALE EN EGYPTE 
~~~ ~~0~ EC;YPTŒI{J(I 1 
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TRANSACTIONS RESTREINTES ET CHRON~QUE LIMITEE -·· 
QUELQUES PRONOSTICS -· NOTRE MARCHE AURAIT DU HAUS­
SER --· LE COTON MIEUX DISPOSE ···· LES FACTEURS MONE­
TAIRES-· BRUITS DE DEVALUATIONS GENERALES DE MON· 
NAIES -·· REAJUSTEMENT DU PRIX DE L'OR -·· LES RESTRIC.. 
TIONS AUX IMPORTATIONS DE L'OR VERS L'EGYPTE. LA FAUS­
SE INTERPRETATION DONNEE A LA CLAUSE DITE DE « TRAN­
SACTIONS COURANTES." ··- EXCLUSION DU C 0 MME R CE 
Tl\lANGULAIRE ET DU COMMERCE MULTILATERAL -- PREJU­
DICE CAUSEE ET CONSEQUENCES NEFASTES-- LES ENTRAVES 
AU RENFORCEMENT DE NOTRE MONNAIE -- LES COURS -
L'OPINION FAVORABLE DES EXPERTS AMERICAINS -LES F AC­
TEURS PSYCHOLOGIQUES QU'IL NE FAUT PAS SOUS-ESTIMER. 

Notre chronique financière, à 
cause du chômage ne comporte que 
deux séances. Les commentaires 
que nous aurions à faire se trou­
vent donc limités à quelques tran­
sactions, elles-mêmes restreintes, à 
qu'elles tombent avec l'échéance de 
cause de ce chômage et du fait 
fln de mois. 

On peut tout de même essayor 
quelques pronostics, strictement 
pro~lsoires à modifier avec Je qom­
portement futur de nos marchés. 

Notre marché aurait dû hausser 
pour divers motifs. 

D'abord, techniquement, car nous 
avons trop baissé. 

Ensuite, parce que le nu;1rché du 
coton est en mellleure po~~ture. En 
effet, on signale la présence de 
l'Angleterre sur notre marché pour 
en acquérir. n a été déclaré que 
les prix actuellement bas permet­
tent d'effectuer des achats en co­
ton égyptien. 

merce multilatéral, et limite même 
le commerce triangulaire, qui nous 
permettait d'acquérir avec nos ex­
portations de l'or ou des devises 
fortes. 

Le produit de ces transactions 
courantes tombera dorénavant 
dans le fonds britannique, au lieu 
de nous revenir. 

Ce qui exclut pour nous l'expec­
tative de renforcer notre monnaie 
et de réaliser notre indépendance 
économique et financière. 

Mals que de problèmes avons­
nous à traiter dans une chronique 
financière, généralement. consacrée 
aux mouvements de.s cours en 
Bourse·! 

Nous préférons notre méthode 
qui expllque les cau:tes dea mouve­
ments des valeurs, . plutôt qu'elle 
n'en expose les fluctuations. Celles­
là nous permettent d'augurer de 
l'avenir. 

Tout ce qui précède était en fa­
veur d'une hausse à la Bourse du­
rant ces jours. 

ne, celle de mardi, a été franche­
ment décevante. Les cours de la 
Salt & Soda et des Eaux du Caire 
ont continué à baisser. 

L'action et la Part Héliopolis flé­
chissent encore, malgré que l'on ait 
annoncé la construction d'un mil­
lier d'appartements par la société. 

Nous pouvons allonger la liste 
des réductions enregistrées dans ·le 

. cours de nos valeurs, cours forte­
ment bas, et en dépit de tous les 
éléments intrinsèques et de tous les 
facteurs concrets. 

Nous n'en voulons comme preuve 
à l'appui de nos appréciations que 
de citer l'opinion exprimée par les 
expert!l, délégués par la Banque 
Internationale de Péveloppement 
et de Reconstruction concernant la 
situation économique et financière 
du pays. 

faires de la prospérité ou de la dé­
pression, ont été étudiés par d'é­
minents spécialistes, qui leur ont 
accordé une place prépondérante, 
pour déterminer la tendance du cy­
cle et du mouvement des affaires; 
dans le sens de la dépression ou de 
la prospérité. 

D'autres auteurs, et ils sont nom­
breux, en tiennent sérieusement 
compte, sans leur donner une place 
comme facteur déterminant. 

Ici, nous semblons dédaigner la 
prépondérance de ces facteurs, qui 
agissent cependant comme la fiè­
vre pernicieuse. 

Certaine presse s'est spécialisée 
dans la diffusion de ce climat de 
méfiance, sans se rendre compte du 
mal qu'elle est en train de causer à 
notre économie, et, pourtant, au·re­
lèvement du niveau d'existence de 
la classe pauvre, la plus nombreuse 
de ·notre population. 

Après avoir pris connaissance de 
notre budget, des emprunts locaux, 
du régime fiscal et de ses recettes 
ces délégués ont déclaré que la si~ Ces facteurs dits psychologiques 
t tl fin iè d l ' te sont en train de saper les bases de ua on · anc re e Egyp est notre économie, refouler toutes les prospère et que sa position !inan-
cière internationale est saine: initiatives, restreindre toutes les 
qu'elle est bien meilleure que celle entreprises et en llqulde1· d'autres, 
d'autres pays qui ont; demandé et produisant atnsi un.e tendance dé-

bte d t 1 favorable et déterminant un cycle 
o nu es emprun s de a Banque. de décltn dans une économie -nhyst-

Ce sont donc ces maudits !ac- " 
teurs psychologiques qui broUillent quement saine. 
encote au détriment de l'Egypte, Faut-il citer tous ces auteurs et 
notre tendance et détermine un cy- en reproduire les enseignements 
cie défavorable, en dépit d'une st- dans un hebdomadaire non spécia­
tuatlon satne et prospère. Mais Usé ? Nous nous contentons de cl­
surtout, 11 · ne faut pas les dédai- ter le grand économiste anglais, que 
gner. , nos concitoyens connaissent bien, 

L'Importance de ces facteurs 

Le Négus aime la bière 
Le Négus d'Abyssinie, Haila Sa­

lassé, aime la bière-, cette boisson 
raffraîchissante, surtout en été, ou 
les chaleurs sont si torrides dans 
son pays ~quatorial. Il vient d'ex­
pédier à Hambourg dix tonnes de 
sa meilleure récolte d'orge. En 
échange, la fabrique Hambourgeoi­
se lui expédiera mille caisses · de 
bière de la meilleure qualité, 

Quarante fois plus 
d'oiseaux que d'êtres 

humains 
Un o~nithologue français vient de 

procéder à une statistique, la pre­
mière en son genre: le recensement 
des oiseaux qui vivent sur toute 
l'étendue du globe terrestre. Il en 
a constaté que leur nombre atteint 
.soixante· quinze milliards, de diffé­
rents ordres, espèces et sous-espe­
ces, soit quarante fols la population 
humaine. 

Reste à savoir qui pourrait 
prouver le contraire. 

·Nouvelle prématurée 
On a annoncé a. Académie Royale 

de Langue Arabe le décès d'un de 
ses membres, l'éminent orientaliste 
allemand Auguste Fischer, auteur 
d'un grand dictionnaire de languu 
arabe. Son décès est survenu le 
jour même où Il fêtait le quatre­
vingt-quatrième anniversaire de sa 
naissance. 

D'autre part, d'après les augures 
spécialisés, toute la ~;>roduetlon 
mondiale de coton serait vraisem­
blablement consommée et il y au­
rait très peu comme report, c'est-à­
dire, comme stock à reporter à l'an~ 

La tenue de nos cours Les facteurs psychologiques, qui 

J 
déterminent la tendance et provo­

La première séance de la semai- quent dana les mouvements des af-

M. Yeynes, dans sa «General Theo­
ry of Employment, Interest and 
Money, Londres 1936, chap. 22." 
(Notes on the Trade Cycle). 

Cependant, ce n'est pas la pre­
mière !ols qu'on annonce cette nou­
velle. Déjà, en 1944, on l'avait cru 
mort, victime d'un raid aérien dans 
la ville où il résidait alors, en terri­
toire alle'mand. Mals on a constaté 

née prochaine. On salt générale-
ment que c'est la présence d'un 
stock important qui affecte sou­
vent les prix du coton. 

Ensuite, à cause de certains fac­
teurs monétaires. 

Le marché aurait dû hausser par­
ce que la presse mondiale nous par­
la, avec Insistance, d'un réajuste­
ment général des monnaies par 
rapport au dolla.r. 

''.Jeune homme, es-tu 

celui que· J'attends? dit 

. le vieillard 
Quoique cela ne constitue pas à 

proprement parler une nouvelle 
évaluation des monnaies, mals 
simplement un réajustement, en Il y a de cela bien des années, au 
portant ces monnaies à leur niveau temps où la reine Berthe filait, vi­
actuel par . rapport au dollar, psy- vait sur les bords du Rhin en une 
chologiquement, et même effecti- demeure sombre, un vieillard qUi 
vement, c'est la consécration des passait pour sorcier, car il cher­
dépréciations actuelles : donc plus chait, disait-on, le secret de faire 
d'espoir pour un redressement. de l'or et de fabriquer des hommes 

La presse mondiale insiste ces « hauts comme une flacon de vin 
jours-ci pour une modification du de Chypre~. 1 
prix de l'or, sujet que nous avons De la cave où il avait installé ses 
souvent traité dans nos colonnes. fourneaux et son laboratoire plein 

Mais 11 y a un important fait lo- de cornues, de tortues empaillées, 
cal qui résulte de nos derniers ac- de lézards secs suspendus au pla­
cords sterling, ou du moins qui ré- fond, on voyait, le soir, s'envoler 
suite des Interprétations données par les soupiraux des gerbes d'étin­
par les. négociateurs britanniques. · celles qul menaçaient 'de mettre le 

A la suite, suivant nous, d'une feu à tout le quartier. 
fausse interprétation de la clause Depuis la maison du che! des 
dite de «transactions courantes "• gardes ayant pignon sur rue, Jw­
il ne noû.s serait plus possible d'ob- qu'à la tour de l'église où l'on aper­
tenir de l'or, soit de la Hollat\de, cevait les cloches se balancer, tout 
soit de l'Arabie Séoudite, en en pa- semblait alors teint de pourpre U­
yant la contrevaleur en sterlin::;- luminé par les lueurs infernales', ct 
transférables, comme par le passé. cela faisait frissonner, les braves 

Depuis un certain temps notre gens qui risquaient. la nuit venue, 
marché de l'or a effectué un cer- un oeil à la fenêtre. 
tain redressement, portant le sou- Messire Nargibus Vivait seul, par­
verain de 350 à P.T. 400, ce qui lait peu, et l'on ne cherchait guère 
laisse croire qu'il y avait des per- à le fréquenter. Pourtant, un jeune 
sonnes mieux renseignées que les garçon, fils de braves merciers de la 
autres, au courant de ces accords, ville, nommé Grégoire, qui demeu­
qui viennent d'être publiés il y a 1 rait non loin de là, fort désireux de 
seulement une semaine. savoir ce que manigançait l'alchi-

A la suite de cette publication, miste en son réduit, se promit de 
notre marché de l'or à la Sagha percer le mystère. 
fait preuve de fermeté et le souve- Un soir, lorsque ses parents fu­
rain cote 418/422 et le dirhem rent endormis, il s'habilla, descen-
158/160. du, prenant bien garde de ne pas 

Ce sont les continuels arrivages faire craquer l'escalier, et se glissa 
d'or de Djeddah qui pesaient de- au dehors. Il hésita un instant 
puis longtemps, depuis P.T. 600, sur sentant l'air glacé venu du fleuvè 
notre marché, ·qui en payait la con- tumultueux lui sauter au visage. 
tre valeur en sterling transférables. On risquait de se rompre le cou à 

Dorénavant, il n'en serait plus chaque pas, car il faisait noir. A 
permis que sauf autorisation de la l'angle de la rue, la lueur du foyer 
Bank of England. Cette interpréta- le guida. Il marcha résolument 
tion de la clause dite de transac- vers elle. Lorsqu'il fut près du sau­
tions courantes est contraire, et à pirall, il risqua précautionnenient 
la lettre des Accords de Bretton la tête et ne vit personne. Sans 
Woods et à leur esprit. doute Nargibus était-il occupé en 

Elle est contraire aux intérêts quelque autre endroit. Il fallait 
bien compris de l'Egypte. profiter de l'occasion. Grégoire 

Elle implique une renonciation n'hésita pas, tant était grande sa 
de notre part au régime du corn· curiosité, et risqua l'aventure. 

Le prétendu argument de la hausse 
des prix durant la guerre 

( Suite de la Page 1 ) 

Les voies de communication, les 
moyens de commiUlication, la terre, 
les biens de production, les Instal­
lations et les machines, les réserves 
de marchandises, les biens et les 
matières premières ont été usés, 
excédés, consommés. n faut fertiJ.i­
ser la terre, réparer, remplacer, re­
constituer le tout, et cela. embrasse 
les biens de l'Etat et des particu­
liers. 

Pour faire face à. cette usure, des 
sommes considérables ont été ac­
cumulées par nos sociétés, et ces 
sommes figurent parmi ces crédits 
sterling, ces crédits qui sont blo­
qués, ces capitaux gêlés et qui ne 
produisent aucun Intérêt, et que 
l'Angleterre ae réserve le droit d'a­
jouter\« au moment propice.:. 

VoUa ce qu'Il faudrait plaider et 
c'est sur cette base qu'il faudrait 
préparer des états détaillés, sur les 
quantités livréeB, le.s services ren­
dus, leurs prix, l'usure subie, leur 
valeur réelle. 

Faut-il y iriclure la question du 
change, et faudrait-il rappeler 
qu'un nombre considérable de 
biens, du ·sucre, du fer, du coton, 
achetés en Egypte, à ces prix de. ta­
rif, c'est-à-dire de misère, souvent 
saisis èt réquisitionnés, ont été 
REVENDUS à d'autres pays, av~c 
de gros bénéfices ? 

n fauclralt 6tabltr un mémoran­
dum égyptien, pour mettre en évi­
dence toutes ces vérités, sous forme 
de ebtffres, car, 11 fant détendre 

nos droits et ne pas 'nous laisser 
« mettre dedans», une fois de plus, 
par des arguments fallacieux. 

La guerre, au lieu de nous enri­
chir, comme on le prétend, nous a 
appauvris et dénudés. 

Nous avons été et nous sommes 
encore la victime d'une Inflation 
préméditée, organisée. 

Nous avons été l'objet d'un véri­
table pillage de richesse et de 
biens, CONTRE et en échange du 
papier, dont on ne peut déterminer 
la valeur exacte. Les quantités mi­
ses en circulation par les véritables 
auteurs de · cette inflation, pèsent 
encore et pèseront longtemps sur 
notre vie économique et notre 
structure sociale. 

Ces vérités doivent recevoir une 
publicité internationale. 

Nous subissons et subirons la va­
leur de change de ·la livre sterling 
sur les marchés internationaux, ce 
qui équivaut à une réduction di­
recte de la valeur de ces crédits, en 
rapport à la dépréciation de la livre 
sterling. Nous subirons toutes les 
suites d'une dévaluation ou d'un 
réajustement de la livre sterllng. 
Nous subissons les néfastes effeU! 
du blocage de nos avoir et l'on se 
résezye, ENCORE, le droit de les 
réduite, au moment propice ! 

Tout cela, il faut en convenir, et 
disons-le pour rie pas l'oublier, a 
des effets directes sur la valeur de 
notre monn• et de sa. couverture, 
mais nous préférons ne pas nous 
étendre sur cette question. 

S.TOR08. 

LHUMAIN. 

1 UN CONTE" 1 

LES THOIS FILS DE LA LUMIERE 
Souple comme un cha( il se cou- 1 -En vérité, je le suis, messire ! ment les mêmes mélanges en accu­

la par l'orifice, tomba sur le sol. répliqua Grégoire, reprenant son sant ie ciel de ne point t'aider. 
Tournant la tête, à droite, puis à aplomb et faisant face au vieillard Nous venons de tous les horizons, 
gauche, il .explora les lieux. Ce qui qui s'était réveillé et le considérait de tous les points du monde, et si 
provoquait les clartés était une sor- d'un regard étrange. tu voulais nous saisir, tu ne le 
te d'imme?se four, _alimenté par de - Eh bien ! accomplis ta mis- pourrais pas. Rien ni personne ne 
g~o~ rondms de bms et de cotre~s. sion .. Tout ce qui est ici t'appar- nous arrête. 
petillant dru ~ous la morsure de La tient. J'ai peiné depuis soixante - Puisque vous êtes si puissants, 
flamme et faisant ~anser partout ans pour en arriver à cette minute demanda l'alchimiste, tremblant de 
des ombr~s fa~ta~t1ques. L~ long où tu vas me montrer enfin· ce qu'll désir, indiquez -moi le secret de fat-
des murs Impregnes de salpetre et faut faire. re de l'or ? 
d'humidité, on remarquait plusieurs L'' d' - Ce serait te rendre un fort 

bi · d m Iscret, fort embarrassé, n'en 
ta es ou reposaient es cornues, voulut rien laisser voir sentaut mauvais service ! car l'or est une 
des bocaux et des instruments bi- qu'il devait à tout prix .'conserver des .formes les plus dangereuses de 
zarres. i l'avantage. l'illusion, contre laquelle nous som-

Un des premiers soins du jeune mes en guerre. Ne t'y trompe 
garçon fut de chercher un coin - Il faut jeter du bois à ce feu point ! Il y a de fausses pensées, 
d'où Il puisse tout voir sans être qui menace de s'éteindre dit-il a· de faux amours, de fausses actions 

vec importance, et procéder à ce vu. Il commençait à se rendre que tu dois accomplir. qUi prennent notre apparence. 
compte qu'il était pris comme un _ Mais encore ? demanda Nar- VetJx-tu que nous restions près de 
rat dans une nasse. , toi quelque peu ? Nous te guide· 

Au fond, à droite, un escalier gibus anxieusement, après avoir rons de notre mieux, non en te dl­
obscur attira ses regards. Sans ce- jeté des fagots au brasier. sant ce qu'il faut faire, cela n':t­
lui-cl, on pouvait à la rigueur se - Prends les fioles aux sept cou- vanceralt à rien mais en t'aidant à 
tenir sans trop de peine, étant as- leurs de l'arc-en-ciel. Opère le mé-J voir plus clairement les clloses. 
sis sur un escabeau. Justement, tm lange, et tu auras celui de la vérité' - Oh !. je vous fln supplie ! s'é­
de ces sièges était rangé là, sem- reprit .Grégoire a'l_'ec hardiesse. J cria Nargibus, peut--être ainsi me 
blant attendre un visiteur. Grégoi- Le VIeillard obéit. Mais ses mains garderez-vous contre mol-même. Et 
re s'y installa, deVInant qu'il n'au- . ~remblaient. Les liquides, violet, ·ne devez1vous point aller par la vil-
rait plus longtemps à attendre_ mdlgo, bleu, vert, orangé, jaune, le, dire a chacun sa vérité ? 

En effet, à peine était-il dissimu . rouge, se mêlaient dans un bassin - Cela ne nous est pas possible. 
lé qu'un pas résonna au-dessus de de ~uivre et s.:mblaient bouillonner. Car, chose singulière, personne ne 
sa tête. Nargibus allai treprendre n.s en exhalatt une vapeur qui vot- parait nous voir ni nous entendre 
ses expériences. lait toutes choses d'un léger brouil- à peu près pour les mêmes motifs 

Le visiteur retint son souffle, le l~rd. Tout à coup, à la grande émo- que ceux qui t'ont interdit de nous 
coeur battant. twn des assistants, il se fit une rencontrer jusqu'à présent. Les 

Puis Il se rassura. Le vieillard, 
allant au four ranimait la ·flamme, 
retournait à ses alambics, sans pa­
raitre deviner l'insolite présence. 

Il marmonnait des phrases inin­
telligibles et l'on voyait sa sil­
houette revêtue d'une longue rob~ 
noire se profiler sur fond rouge, 
comme s'il Invoquait des puissan­
ces infernal~s. 

Cela dura longtemps. Si long­
temps, que Grégoire faillit s'endor­
mir. Mais il lutta contre le som­
meil et constata bientôt que messi­
re Nargibus, à• moitié couché sur la 
table, avait bel et bien cédé à la 
tentation du repos. Il ne s'était 
encore rien passé d'anormal. 

Le jeune garçon, déçu, ne put se 
tenir de céder à la curiosiLé, une 
fois de plus. Délaissant toute pru­
dence,· il quitta son abri sur la 
pointe des pieds et s'en fut aux cor­
nues remplies de liquides bizarres. 
Il considéra trois ou quatre chau­
drons qui restaient fumants sur lè 
sol, n'osant point s'en approcher, 
les fioles de . mille couleurs sur les 
étagères. Une envie folle de tou­
cher à tout cela le démangeait . 
Plongé dans son examen, il fit un 
véritable saut périlleux en enten­
dant brusquement une voix grave 
et profonde l'interpeller : 

- Jeune homme, es-tu celui que 
j'attends ? 1 

bla~<!heur merveilleuse, couleur cte· gens se bouchent les oreilles et po:c­
lunuere. Et, dans celle-ci, on vit tent des bandeaux sur les yeux. 
distinctement un mignon petit per- Nous avons beau essayer d'enlever 
so!lnage, au sourire charmant, qui , ces obstacles, nous ne pouvons y 
Jalllit d'un bond du récipient sur réussir. 
hi. table. 

.,__ Verse encore un peu de cha­
que fiole, dit-il d'un ton gracieux, 
et mes deux frères sortiront à leur 
tour. 

Ce fut Grégoire qui remplit cet 
office, son compagnon étant trop 
ému pour continuer. En effet, dès 
qu'i~ eut terminé, deux gentils 
bonshommes, absolument sembla­
bles au premier, apparurent. · 

- Je vais nous présenter. Nous 
sommes tous trois fils de la lumière 
et seule une main pure pouvait 
nous rendre visibles. Personne ne 
doit nous séparer. Car la Vérité 
que nous représentons, est unique: 
Je suis celui qui pense. Mon frère 
cadet continue mon oeuvre en ai­
mant tous les êtres. Il est l'Amour. 
Le plus jeune représente l'Action. 
Celle qui court -par le monde à la 
recherçhe des hommes sincères. 
Que desirais-tu, vieillard ? 

Narglbus demanda, n'osant ré­
pondre que par une autre question: 

- Mais d'où veniez-vous? De­
puis tant d'années que Je vous 
cherche, sans vous connattre ja­
mais encore vous ne vous étiez ré­
vélés à mes yeux? Cependant j'ai 

bien des fois essayé des 
Jombinaisons· de subs .. 
tances. 

- Tu as oublié de les 
mêler toutes ensemble. 
Tu refaisais éternelle-

« Tu constates que je suis le sen! 
qui parle. Mes deux frères n'ont 
pas besoin de la parole. Eh bien ! 
celui dont le rôle est d'aimer de fa­
çon loyale et sincère, d'extirper les 
haines et les malentendus, essaya 
plus d'une fois de déverouiller les 
coeurs. Il les trouva toujours fer­
més de l'intérieur à double tour. 

« Celui dont la mission est d'agir 
selon la clémence et la justice, .se 
heurta à la mauvaise volonté des 
hommes qui lui disaient : « Plus 
tard!" 

- « A la cour du roi, j'avals un ami; 
le bouffon. Mais chacun le croyait 
fou. 

Grégoire demanda à son tour : 
- A moi, ne me direz-voua rien ? 
Le petit personnage le regarda ; 
- Que veux-tu ? A ton âge, tu 

n'as pas besoin de lunettes et tu 
devrais être autre part qu'ici. Pro­
mène-toi dans la campagne. Re ­
garde couler le fleuve. Contemple 
les étoiles. Elles sauront t'en dé ­
voiler plus que nous. 

- J'ai montré aux coquettes la 
laideur d'un visage enduit de fards 
qui n'abusent personne. J'ai crié 
aux hypocrites qui font les géné.:. 
qu'il fit à ce moment-là, ni com­
ment il avait pu retourner sans en­
combre à la maison. Cependant !1 
s'abstint dorénavant, jusqu'à la fln 
de sa vie, de sortir le soir et garda 
toujours le secret sur ce qu'il avait 
vu cette nuit-là. 

par la suite que cette nouvelle étaJt 
prématurée. 

Paradoxe 
S.E. Aly Abdel Razek pacha, mi­

nistre des Wakfs, a chargé M. Ros· 
si, chef-architecte du Ministère, 
d'élaborer les devis et plans de la 
nouvelle Mosquée qui sera cons­
truite à la Place Khédive Ismall et 
de deux grands Immeubles de rap­
port. La mosquée coûtera L.E. 80 
mille et les immeubles L.E. 100,000 
respectivement. 

M. Rossi est au service du Minis­
tère des Wakfs depuis 1937 où tl 
s'est spécialisé dans la construction 
et la séparation des mosquées et 

. monuments de l'art arabe. n est le 
seul fonctionnaire non-musulman 
au Ministère. 

A remarquer que ce n'est pas la 
première fois que le poste de chef­
architecte y est occupé par un in­
génieur de nationalité étrangère. 
Feu Max Heu pacha, jadls chef­
architecte du Ministère des Wakfs, 
est l'auteur des plans de plusieurs 
monuments entre autres le Palais 
actuel du Ministère même et cel'li 
du musée de l'art arabe, tous deux 
construiU! au début de ce siècle. 

Modernisme 
La uirectlon d'une école secon~ 

dalre de jeunea filles vient de ren­
voyer une étudiante, après une lon­
gue enquête. 

v oicl les faits ; 
Au cours d'une excursion, l'lmtl- · 

tutrice-.surve1llante fut prise de 
stupéfaction mêlée de réprobation 
en voyant cette étudiante, par trop 
précoce, prendre de la bière au mi­
lleu de ses camarades non moins 
ébahies. Et pour comble, elle les 
1nv1ta1t à partager le breuvage dé .. 
fendu. 

L'institutrice fouma le gros sac 
de provisions porté par la jeune dâ-

reux : « Vous ne désirez, en distri­
buant œtensiblement les aumônes, 
qu'honneurs et révérences. J'al fait 
rencontrer aux grands de ce mon­
de, qUi se croyaient à l'abri de tou­
tes les menaces, des vieillards aux 
membres rompus de douleurs, leur 
étalant ainsi la vanité de leur con­
dition. 

<< Mon cadet a montré à tous; a­
fin de les unir, des colombes qui 
s'embrassaient, des papillons qui se 
faisaient la cour, des fleurs qui se 
multipliaient. 

« Le dernier d'entre nous, cro­
yant le terrain prêt, s'est alors a­
vancé pour l'action bianfalsante. 

« Mais les uns et les autres ·ont 
répondu : « Nous ne savons ce que 
vous voulez dire? s'Il est une vérité, 
elle ne peut être de ce monde. l> 

Nargibus, au comble de l'émotion, 
s'écria : 

-Oh! mes amis! Je puis à 
peine vous distinguer à présent. 
Tout à l'heure, je cesserai de vous 
v.oir car mes yeux sont épuisés :ie 
votre hunière. 

« Et pourtant, il ne me sera plus 
j;)osslble de me passer de vous, ni 
de continuer mes travaux, ni de 
respirer en dehors de votre pré­
sence. · Je veux connaître vos se­
crets. Secourez-moi ! 

Il s'avança vers eux, trébuchant, 
les mains tendues. Mais lorsqu'il 
voulut les toucher, il poussa un 
grand cri et tomba, mort, à la ren.: 
verse. Peut-être ses visiteurs a­
valent-Ils eu pitié de lui. Ainsi le 
contact de la vérité peut-ti parfols 
être fatal à ceux· qui ne sont pas 
assez forts pour la contempler en 
face. 

Les trois lutins disparurent, le 
feu s'éteignit, la cave f~t plongée 
dans les ténèbres, laissant Grégoire 
éperdu. Celui-ci ne sut jamais ce 

linquante et y trouva à son grand 
étonnement, une bouteille de bi~re 
encore fermée. 

Ne pouvant plus contenir sa co­
lère, elle brisa furieusement le1 
deux bouteilles, prit l'étudiante par 
le bras et la ramena à son domicile. 

Interrogée sur son acte, la jeune 
!1lle répondlt, le plus simplement 
du monde, qu'elle avait l'habitude 
de boire, même avec ses parents. 

Et dire qu'eUe appartient à un,.. 
!amllle musulmane bien connue, 
dont les ancêtres conservaient ja­
lousement les traditions et se con­
formaient aux préceptes de la re-
ligion. , 

Malgré toutes les démarches et 
toutes les Interventions, la direc­
tion de l'Ecole n'a plua voulu réad­
mettre cette étudiante. 
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Il PAIIISÏfN lflflf U. MlchQ 

La Presse Internationale a ac­
cueilli le film c Eternel Conrut » 
comme le meilleur f1lm d'Annabel­
la. 

Cette charmante vedette fait sa 
rentrée au cinéma français dans le 
rôle d'une artiste de cirque qui exé­
cute chaque soir le plongeon de la 
mort. Michel Auclalr et Fernand 
Ledoux entourent Annabella dans 
ce film qui passe actuellement au 
Ciné STRAND d'Alexandrie. 

Spectacles à Ale:,-andrie 
ROYAL- Tél. 26329 - HOME COMING 

avec Clak Gable. Lan.. Turner). 
MOHAMED ALY- TéL 2SHJ6- A DAY 

AT THE RACES (Marx Brothers). 
RIALTO- Tél 24694- ANTHONY AD­

VERSE ( Frederic M-=h, Ollvi" de Ha­
vllland) . 

STRAND - Tél. 22327 - ETI:RNEL CON­
FLIT ( Annabella, Michel Auclair). 

RIO - Tél. 26343 - THE LOVES Of 
CARMEN ( Rita Hayworth, GIGmi Ford) . 
2ème semaine. 

FERIAL- Tél. 21233 - MEXICAN HAY­
RIDE ( Bud Abbott, Lou Coatello) Ume 
semaine. ~ 

FOUAD - TéL 25832 - TRAGICA NOTTE 
( Carlo Ninchi, Doris Duranti). 

SPORTING PALACE - Tél. 29789 -
SCIUSCA ainsi que L"ANGE DU FOYER 
( Viviane Romance, R.. Duchesne ) • 

PERfORMANCE, CONfORT, S1YLE 1 

-----
.. __ -
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HUMBER 
SUPER 81\TIPB j 

SPACIEUSE • 6 PLAtES 5 • 80 M.P.H. EN 4ÈME 
Le nouveau modèle de cette célèbre marque anglaise alf .. l un. 

reprise nerveuse. une excellente performance en 4ème v~ el 

une !emut de route tmpeccable. C'est une voiture qui rtall" 

racilemenl ·et en tout confort de grandes vites&fltl moyennHo 

Suspension avanl indépendante, commande dea vitesaea IYft• 

ct11·omatic. drrection · fluide, visibtlllé parfaite et freina puieqnUI, 

tout contribue à un standatd de contrOle et de a6eurité qui .va 

de pair avec la performance oxceplionnelle de la Nouvelle Hum• 

ber Super Sn:pe. La beauté de son •tyle moderne fait llollllei.W 

è la tra'ditiol1 da distinction de la HJJmber. 

BRITISH EGHTIAH AUTOMOBilE CORPORUIDI 
/(t.M MOOR~ &. Co . ) 
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Pensée Cinématographique 

Un bon film peut « faire , 

une star, mais une star ne 

peut " jamais » sauver un 

mauvais film. 

Frank CAPRA. 

A CHACUN SA ''GILDA'' 
Quoique appartenant déià au passé, «Gilda» est toujours vivante 

dans l'esprit des gens. A ce titre l'on peut justement dire que 
• Gilda , a tué Rita Hayworth. N'importé ! Gilda a donné naissan­
ce à de multiples autres apparitions nébuleuses et féminines de ce 
genre, dans les autres pays du monde. 

Voici la grande actrice britannic;ue Greta Gynt imitant avec 
beaucoup d'aisance ce rôle difficile dans « Easy Money ». 

CAIRO PALACE - Tél. 50466 - Air con- ROXY (Héliopolis) - SINGING CA V A-
ditionné - LES MISËRABLES ( Frederic UERS ( Ritz Brothers. Don A mèche ) -
March, Charles Laughton l. RENDEZ-VOUS 24 ( W. Gargan). 

DIANA - Tél. 47069 - ELEPHANT BOY ROYAL- Tél. 45675- LA PRJSONNIERE 
( Sabu l • No. 1 ï (Marie Queeny, Mahmoud El Mé-

LUX - Tél. 46497 - LA GRANDE STRA liqui ), 2ème semaine. 

DA et LA DONNA IMMOBILE ( F. Tagli.:~- STUDIO MISR - Tél. 57824/59695 - LA 

vini) · NUIT EST A NOUS (Sabah et Mahmoud 
METRO - Tél. 79968 - Air conditionné Zulficar) . 

ARCH OF TR!UMPH ( Ingrid Bergman et 
Charles Boyer) . 

METROPOLE- Tél. 58391- GAWAHER EN PLEIN AIR 
( Hager Hamdi, Charafantah, Mahmoul'! 
El Méligui ), 2ème semaine. 

MIAMI- Tél. 78542 - Air condilionné -
ALBUQUERQUE ( Randolph Scott, Barba­
ra Britten ) . 

NORMANDY (Héliopoli-s) - Tél. 61254 -
ADVENTURES OF ROBIN-HOOD (Errol 
Flynn, Hlivla De Havllland ) . 

ODEON - Tél. 48455 - VIVERE C Tito 
Schipa) - NE LE CRIEZ PAS SUR LES 
TOITS (Fernandel). 

OPERA - Tél. 77007 - Air conditionné 
- SLIGHTL Y FRENCH ( Dorothy La­
mour, Don Amèchê ) . 

PALACE (Héliopolis) - Tél. 63368 
UNSUSPECTED (Claude Rains, Joan 
Caufield). 

RIVOLI - Tél. 77248 - Air conditionné 
CASBAH (Yvonne De Carlo, Tony Mar­

tin, P. Larre, Martha Toree). 

EL NASR - IL CA VALJERE MISTER!OSO 
(Vittorio Gc:ssman, Mario Mercoder, Elli 
Porvo) . 

KARNAK - PRISON ER OF ZEND A ( Ro­
nald Colman) - TARZAN FINDS HIS 
SON. ~ 

LA POTINIERE- Tél. 43016- CASS TIM· 
BERLANE (S. Trocy, L. Turner) - UN 
DERCOVER MA ISlE (A . .\'lothern). 

PARADIS - BLACK BART (Y. De Carlo; 
- SOUTH OF TAHITI (M. Morttey). 

ST. JAMES - WILD !-!ARVEST (A. Ladd, 
D. Lamour) - PERFECT MARRIAGE ( L. 
Young). 

STRAND - TfiE BLACK ARROW ( L. Ho y­
ward, J. Blair) - BORN TQ KILL ( C. 
Trevor). 

LA VOIX DE L'ORIENT 

LISEZ 

LA VOIX DE L'ORIENT 
ABONNEZ-VOUS 

et Taites-le lire 
à vos amis. 

Le · Cinéma Egyptien Sur les pentes du Stromboli, 
... • a~t-il intérêt a recourzr E\Jnlgril~dl •~~t.erg m\S]Il\\\ 

Antonio Mastrostefano 
• aux experts _étrangers ~ se 

-- -~·~---· 
marie avec 

Ces extraits ont été glanés dans la presse égyptienne, 
qui a généreusement ou vert ses colonnes à cette question 
qui a été largement débattue. · 

Cette question, a été soulevée par 
M. Georges Mansour et discutée par 
M. Ahmed Badrakhan, président du 
syndicat des cinéastes égyptiens et 
Hilmi Halim, ancien directeur de la 
production aux Studios Misr. 

M. Georges Mansour estime qu'en 
cette crise traversée par l'industrie 
cinématographique, il est indis­
pensable de recourir à des experts 
étrangers. De leur côté, MM. Bad­
rakhan et Hilmi Halim voient dans 
cette suggestion une propagande 
en faveur de l'occupation, par les 
étrangers, des postes directeurs 
dans le cinéma en Egypte, alors que 
celui-ci est régi par des statuts 
dont le but est de sauvegarder les 
intérêts de ses meml;>res. • 

REPONSE DE M. G .. MANSOUR 

1) Techniciens immigrés qui de­
mandent un visa de résidence pel:­
manente. Cette catégorie ne devra 
être autorisée à rester que si la 
production est intensive et le nom­
bre des nationaux, travaillant dans 
l'industrie cinématographique, in­
suffisant. Le Syndicat sera con­
sulté sur le point de savoir si leur 
concours est nécessaire et s'ils sont 
à la hauteur de leur tâche. 

2) Techniciens munis d'un visa 
de résidence provisoire, pour la 
production d'un film égyptien ou 
étranger. Les personnes de cette 
catégorie doivent se faire accompa­
gner d'un collègue égyptien de la 
même catégorie et aux mêmes 
émoluments, afin de s3,uvegarder la 
renommée morale du pays. On 
pourrait également les admettre 
par voie d'échange contre un tech ­
nicien égyptien qui irait travailler 
dans leur pays. • 

Quand Ingrid Bergman. revêtue d'un 
complet en lainage vert mauve orné d'une 
ceinture noire et chaussant des souliers 
en chamois ,;oir à talons plats. entra dans 
l'appartement que Rossellini lui avait pré­
paré à Rome, dans un grand hôtel de la 

rue Veneto. elle nè put cacher son émo­
tion. Chambres, couloirs êl portes étalent 
tapissés de dessins humoristiques lui sou-

h<1itant la bienvenue. L'un représentait le 
Colisée s'inclinant qui lui disait : • Rome 
sourit de joie à votre arrivée~)) L'autra, 
le volcan en éruption de la petite île de 
Stromboli qui la lancait en l'ait ainsi qu~ 
Rossellini. en rugissci'nt : (( Stromboli vous 
souhaite la bienvenue"· C'est là-bas, en 
effet. que • Dopo l'uragano" (Aprês l'ora­
ge) sera tourné. Sur un tableau noir était 
écrit : " BErqman + ROssellini = BERO "• 
la marque sous laquelle se fera la pro­
duction du film. 

Ingrid Bergman arriva à l'aérodrome de 
Ciampino sur le (( Star of Pensylvania ,, 
de la T.W.A. Elle évita les photographe• 
et les journalistes el en cachette entra a 
l'hôtel par la porte de service. Un petit 
gwupe d'amis du metteur en ·scène l'allen· 
daient dans la chambre, entre autres. Aldo 
Fabrizi. Surpris par la laille imposante de 
Ingrid. il di.! à voix basse : " On éprouvn 
le désir de s'aqenouiller devant ellen, 
Mais ensulte d'un air grave il ajouta : 
(( Je vous en prie rte faites pas de l'esprit 
sur ce1te phrase innocente ,, 

Après le dîner offert en Jlonneur d'Ingrid 
Berqman. Rossellini. Amidei et d'autres 
colllaborateurs commencèrent l'élaboration 
du film, 

Ingrid sera la seule actrice de prsfes­
sion. Elll! apparaîtra sous le nom de Ka· 
rin lljorsen. C'est l'histoire d'une jeune 
suédoise transportée durant la guerre dans 
un camp de concentration dans !'!talle mé-

'f'VI· Georges Mansour, a, dans sa 
réponse, mis les choses au point. Il 
n'entend pas, dit-il, ouvrir larges 
les portes à tout expert étranger. Il 
voudrait plutôt suivre l'exemple de 
l'Italie, la France et l'Angleterre, 
qui ont résolu le problème par la 
coopération avec les pays étran · 
gers, coopération qui leur a permis 
de relever le niveau de leur produc­
tion cinématographique et même 
de mériter pour leurs films, des prix 
internationaux. 

3l Techniciens délégués par des 
sociétés étrangères pour prendre 
des vues complémentaires de films 
dont les scènes se passent en Egyp­
te. Mêmes conditions que la caté­
gorie précédente. 

4) Techniciens et experts enga­
gés pour combler une lacune dam; 
l'industrie cinématographique é­
gyptienne ou pour donner une con­
sultation technique. Les personnes 
de cette catégorie ne pourront être 
autorisées à entrer ou à résider en 
Egypte que s1 leur travail ne peut 
pas être accompli par un égyptien 
et après qu'on se' soit assuré de leur 
compétence technique. 

Ta~l~an. c~m~l~t ~~~ '~SCAHS' 

ridionale. Karin essaye par tous les mo~ 
yens, mais en vain. d'obtenir un passeport 
pour l'Amérique du Sud. Désespérée de 
ne pouvoir quiller le camp, elle accepte 
alors d'épouser un jeune natif de Strom­
boli qui s'est amouraché d'elle. C'est An­
tonio Mastrostefano. 

Désormais libre, la jeune femme semble 
émue des attentions que lui montre son 
mari et elle oublie presque qu'elle l'a é­
po~sé sans passion. 

M. Badrakhan ayant suggéré de 
discuter la question au Syndicat 
des cinéastes, en présence des pro­
ducteurs, techniciens et autres in­
téressés, M. Georges Mansour s'est 
déclaré disposé à le faire, bien qu'il 
ne fasse pas partie du Syndicat. Il 
serait même souhaitable que des 

~~ur 1~4~ 
Meilleur film de l'année 
HAMLET (britannique). 

Meilleur film de langue étrangère 
MONSIEUR VINCENT (français) . 

délégués des Ministères des Affaires c 1 NE • 0 R 1 EN T Meilleure interprétation féminine : Sociales, des Finances, de l'Instruc- Jane Wyman pour son interpréta-
tion Publique, de l'Office du Touris- tioh dans JOHNNY BELINDA (amé-
me et de la Presse, y prennent part, ricain). 
dit-il, voire des financiers. Ceux-
ci trouveraient peut-être, dans une Meilleure interprétation masculine: 
telle réunion un encouragement en Sir Laurence Olivier pour son in-
faveur de la création d'une vaste A l'occasion du 21me anniversai- terprétation dans HAMLET. 
entreprise cinématographique. re de la naissance du cinéma égyp- . . . 

tien, Ciné-Orient, la seule revue 1 Me1~leure actrice de second_plan. 
Quant à l'échec de l'industrie ci- corporative existante dans le Mo- Clmre Trevor po~r. so? role dans 

nématographique en Egypte, la res- yen-Orient, nous présente un nu- KEY LARGO (amencam). 
ponsabilité n'en retombe pas seule- m. éro spe.· ciaL R_ iche en_ textes et en Meilleur acteur de second plan : 
ment sur Je producteur, comme le 11 t t 1 t t t bl 
soutient Hilmi Halim. Tous ceux 1 us ra wns, 1 es mco~ es a, e Walter Huston pour son rôle dan:; 

que nous soyons en possessiOn d un LE TRESOR DE LA SIERRA MA. 
1 qui y travaillent le partagent avec véritable document concernant J DRE <américain) 
lui. Ql1ant au -metteur en scène, il toutes les a~tiyités des différentes 

1 
• • 

ne saurait répondre que de l 'échec branches cmematograph1ques en Meilleur metteur en scene : 
du film, non de l'industrie dans . Egypte. John Huston pour LE TRESOR DE 
son ensemble. · 

M. Jacques Pascal qui en est LA SIERRA MADRE. 
AVIS DE M. Y. WAHBI BEY l'auteur, est arrivé à réunir en une Meilleur documentaire : 

centaine de pages une série d'arti- THE SECRET STORY (américain). 
cles qui formeront infailliblement, Selon M. Youssef Wahbi bey, une 

telle controverse n'a pas sa place 
dans la presse quotidienne. D'autre 
part, malgré sa bonne foi, M. Geor­
ges Mansour n'a pas l'expérienc~ 
voulue pour qu'on puisse prendre 
en considération ses arguments qui, 
de plus, ne sont point le fruit d'une 
étude mûrie de l'industrie cinéma­
tographique. Il est vrai que l'An­
gleterre et ct;autres pays ont re­
cours à des eX'perts étrantsers. Mais 
il ne faut pas oublier que ces der­
niers collaborent dans des films où 
prédomine l'empreinte des sociéted 
qui les produisent. Par contre, en 
Egypte, l'industrie cinématographi­
que a, dans la plupart des cas, un 
caractère commercial, car les pro­
ducteurs ve1J.lent présenter au pu­
blic des films de son goût. 

à l'avenir, le squelette de toute ét\1- Meilleur scénario : 
de sérieuse sur notre septième art. THE SEARCH (américano-suisse). 

Au fur et à meeure qu'on feuil-
lette ce numéro spécial on retrouve, Meilleur film en couleurs : 
décrit avec art, les premières ten- THE RED SHOES (britannique). 

M. Yous:;ef Wahbi bey conclut en 
r-egrettant la tournure prise par 
cette polémique qui a dégénéré en 
échange d'accusations. Il forme le 
voeu que tous coopéreront sincère­
ment, la main dans la main, pour 
le relèvement_ du cinéma égyptien. 

A VIS DE M. SALAH ABOU SEIF 

M. Salah Abou Self, Vice-Prési­
dent du Syndicat des Cinéastes 
égyptiens, envisage le problème du 
poinL de vue statutaire. Les règle­
ments, écrit-il, s'inspirent des lé-· 
gislations syndicales anglaise, 
française et américaine, tout en 
étant adaptés aux conditions spé­
ciales du Cinéma Egyptien. Quant 
aux techniciens étrangers qui arri­
vent en Egypte, ils se répartissent 
en quatre catégories, à savoir : 

tatives, les premiers balbutiements . 
des pionniers qui, héroïquement 
s'en allaient, caméra sur l'épaule, 
tourner leur film au désert. Puis, 
dans ces essais purement artisti­
ques commence à poindre l'intérêt 
matériel, bientôt celui-ci se maté­
rialise en studios. La concurrence 
née, les efforts se multiplient, le 
cinéma égyptien est en bonne voie. 

Aujourd'hui, à 21 ans, il est en 
pleine crise. De quoi souffre-t-il ? 
Peu importe ! puisque nous pou­
vons lire cette phrase de S.E. Galal 
Fapim Pacha, ministre des Affai­
res Sociales qui nous donne l'espoir 
nécessaire pour persévérer : « Le 
Ministères des Affaires Sociales, a­
près avoir soigneusement étudié, 
prendra soin d'élaborer une légis­
lation complète concernant cetw 
industrie. Il ne refusera de même 
aucune aide financière ou morale 
aux producteurs et artistes qui se 
feront remarquer pour leurs · oeu­
vres et s'ils en sont dignes. » 

Tel qu'ils sont 
Howmd Huqhes, en voyage à Washtnq. 

ton, distribue des pourboires en billets de 

100 doUars m•ais refuse de réq 1er une taxe 

de 43 cents. 

Un, Cinéaste f Egyptien 

en Suisse 

S. Z. Brlll 
(S.C.F.) 

Noua lisons dans • La Cinéma10<JrQphla Française • 

{{o. 1304 du 26 Mars 1949, aous la rubrique • Nouv.llea 

de Sulose • : 

,. Le cl<~éaste égyptien Ziama Brlll qui eat venu en 

Suisse pour y ·préparer la réali~U~tion d'un grand film est 

repart! au Caire. C'est au printemps que Brlll toumara à 

Lausanne son .film d'après Ull' scénarto d'Euq&ne Deslaw • • 

Bravo pour I'Eqypte 1 

Meilleure direction artistique pour 
un film en noir et blanc : · 
Roge1· K. Furse pour HAMLET. 

Meilleurs costumes pour un film en 
noir et blanc : 
Roger K. Furse pour HAMLET. 

Meilleurs décors pour un film en 
couleurs : 
Arthur Lawson pour· RED SHOES. 

Une récompense spéciale fut dé­
cernée à Walter Wanger comme 
producteur pour le film de prestige 
JOAN OF ARC ainsi qu'une autre à 
Adolphe Zukor pour service rendu 
à l'industrie cinématographique de­
puis plus de quarante ans. 

ACTUELLEMENT 

Jane Wyman 
« meilleure actrice 1948 » 

CINEMA 
SPORTING PALACE 

Sporling ( Ramleh ) Alexandrie 

Phone : 29789 

Du 28 Avril au 4 Mai 

Le chef-d' oeuvre de la 

cinématographie italienne 

SCIUSCIA 
dirigé par 

VITTORIO DE SICA 

Ill li!L..I« 
..ll.~' 

Mais quand elle arrivè dans celle peille 
île où la civilisation s'est arrêtée depuis 
plus d'un siècle et où la nature se révèle 
dure et âpre. une grande tristesse l'enva­
hit. Tout lui semble arriéré, inhospitalier 
el les gens du lieu avec leur primitive et 
superstitieuse simplicité l'épouvantent. 

Un j.>Ur, pendant la pêche d'une groue 
pieuvre. l'étrangère s'éprend d'un jeune 
pêcheur. Cela déchaîne dans le village 
toutes les mauvaises l<Jngues. Karin s.e 
décide à fuir avec le pêcheur. Mais une 
tempête les rejette sur l'île. Les deux 
amants sont re!oinls par Antonio et une 
poursuite s'engage entre les deu>< hommes 
sur les pentes abruptes du volcan. Karin, 
prise d'un accès de !ollie voudrait tuer le 
mari en provoquant un éboulement, mais 
il se sauve en fuyant. 

La jeune femme exténuée éclate ên 
sanglots et son exaltation tombe. Elle re­
tourne à son foyer pleine de remords et ai 
amadouée qu'on la voit sourire Innocem­
ment devant une paire de c<ileçolls d'An· 
tonio. Et sur sa main qui les effleure 
P,resque avec timidité. le film finit. 

Ingrid Berqman a déclaré que ce su!et 
l'avait charmée dès le début. Elle est ar­
rivée à se soustraire à la foule curieuse 
el s'est rétirée dans une villa privée aux 
alentours de Rome. pour pouvoir réflechir 
et se concentrer. Malgré le travail 'fUi 
l'attend, elle a promis à Sergio Amidei de 
lire les livres qu'il lui a dédiée de la fa­
çon suivante : "ce .. quelques livres, avec 
l'espoir que votre séjour en Italie soli si 
heureux à ne pas avoir Je temps de !P.s 
lire,,. 

CINQ MINUTES AVEC UN 
DE NOS EXPLOIT AHTS 

L'aboridanc:~ des matières 
nous oblige à remettre à la 
semaine prochaine l'inter­
view avec un de nos exploi· 
tants. 

~::::::::::::: 

A 
~ctualité 

PROCHAitre OUVERTURE SENS·ATIONNELLE 

Vous verrez les toutes demières actualités filmées, les 

documentctires sportijs, musicaux, sociaux et instructifs. com· 

me les Dessins Animés, si appréciés par· les enfants. 

· Les spectàcles .seront donnés dans la salle du cinéma 

ex-Kléber (coin rue Emad-El-Dine et Fouad) entièrement re­
nouvellée. Pour la première fois dans lè Moyen-Orient, un 

cllsposltlf spécial sera installé tant pour le conditionnement et 

la fraieheur, que pour la léqère mais agréable aromatisation 

de la salle. 

. Spectacles permanents· 
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